
La renaissance romane en Roumanie
(Correspondance particulière)

La cause principale qui fait que la
langue roumaine paraît à ceux qui ju-
gent superficiellement, moins romane
crue les autres langues néolatines, est
certainement le milieu entièrement
différent dans lequel s'est développé
le peuple roumain , isolé de ses frères
occidentaux. Un changement perpétuel,
une perte progressive des vieux élé-
ments et leur remplacement par de
nouveaux empruntés, est le principe
fondamental dans le développement de
toute langue. A rencontre des langues
romanes de l'ouest, ayant prélevé sans
discontinuer des éléments de langue
soit l'une à l'autre, soit à la langue ro-
maine, conservée dans les offices, éco-
les, sciences et églises, le milieu ' auquel
les Roumains pouvaient emprunter
était hétéroglotte, car les peuples avec
lesquels ils ont vécu en contact intime
au cours des siècles étaient d'une autre
origine ; la langue employée par l'é-
glise et l'administration était également
une autre dont le parler commun tirait
des mots en relation avec les nécessi-
tés culturelles plus élevées.

Il est ordinairement trop peu tenu
compte du fait qu'une très grande par-
tie du trésor lexique des langues ro-
manes de l'ouest n'est pas héritée,
qu'elle ne s'est pas conservée sans in-
terruption depuis l'époque romaine
jusqu'à nos j ours, mais qu'elle est d'un
emprunt récent. Si nous éliminions de
la langue française ou italienne tous
les mots que celles-ci ont empruntés
au moyen âge et aux temps plus nou-
veaux l'une à l'autre et, par voie li-
vresque, à la langue latine, ce qui res-
terait ne serait pas plus que l'élément
lalin hérité par la langue roumaine.

Peu après la constitution des deux
principautés roumaines, une lutte s'est
engagée entre les deux courants de cul-
ture que l'on rencontrait chez nous,
occidental et oriental , représentés l'un
par l'église catholique, l'autre par l'é-
glise orthodoxe.

L'influence occidentale que subissait
le peuple roumain par l'intermédiaire
des Angevins du trône de la Hongrie,
ainsi que le démontrent les objets d art
trouvés à l'église de Curtea-de-Arges,
n'a été ni durable ni profonde. Les
splendeurs des cours hongroises et po-
lonaises, imitées par les premiers prin-
ces de la Valachie et de la Moldavie,
furent bientôt remplacés par le faste
extérieur des cours impériales byzanti-
nes. La langue latine, employée dans
les actes émanants de la chancellerie
de Vlaicu-Vodà, le patron de l'archevê-
ché catholique d'Arges, fut également
remplacée par la langue employée dans
l'Eglise par nos voisins au sud du Da-
nube. Entre les chroniques de Straho-
mir, prince de Vidin, vers la moitié du
XlVme siècle et celles du despote Ste-
fan, ainsi que les premiers actes des
princes valaques, il n'y a aucune dif-
férence : c'est la même forme, le même
style, les mêmes enjolivements. La lan-
gue est partout le paléoslave («Iorga»).
Aucune influence émanant des arche-
vêchés catholiques de Suceava ou de
Baia n 'a eu d'écho puissant en Molda-
vie.

Inaction ecclésiastique
Dans la lutte des deux Eglises, le

peuple roumain, établi au croisement
des deux influences, s'est identifié dès
le début avec l'orthodoxie, l'église des
« pap istes » restant aux étrangers. Les
Roumains ont perdu de cette manière
l'ocasion d'entrer dans la sphère des
peuples romans de l'ouest et de rece-
voir une orientation latine dans leur
langue et leur culture. En échange,
l'orient avec sa fantaisie vive et sa soif
inextinguible de formes nouvelles et de
couleurs prodigieuses, ce monde inven-
tif auquel les Roumains étaient liés
par l'église orientale, associé à leurs
prédispositions ethniques d'origine
méditerranéenne — avant tout un sens
très profond de la mesure et de l'har-
monie — a fait que dans ce coin du
sud-est de l'Europe de race latine, est
née une culture propre et originale à
beaucoup de points de vue.

L'église, — maîtresse de toutes les
manifestations culturelles des siècles
passés — a fait retarder la renaissance
des Roumains comme peuple roman,
car elle les a tenus rivés à une culture
qui n 'était plus au rythme du temps en
empêchant la langue de puiser à la ri-
chesse des paroles, qui , à l'occident,
ont été mises en circulation par les re-
lations renouvelées avec le monde gré-
co-romain. Les représentants de race
romane de l'humanisme, tels que Ma-
tei Corvin ou Nicolae Olahus se sont
identifiés avec le catholicisme et le ma-
gyarisme. Ceux des Roumains de
Transy lvanie qui étaient passés au cal-
vinisme , comme par exemple Miahil
Halici , écrivaient des odes latines et
étaient plus ou moins étran gers à leur
race.

La même chose peut être dite du
grand prince de l'Eglise moldave, Pe-
tre Movilà , qui donna une nouvelle im-
pulsion à la vie en rapprochant le peu-
ple de la culture humaniste.

Au cours des XVIme et XVTIme siè-
cles, de nombreux jeunes gens fréquen-
taient  les écoles de Pologne où une
renaissance tardive avait éveillé le cul-
te pour Rome. D'autres suivaient les
écoles humanistes créées par des moi-
nes catholi ques dans certaines villes
de Moldavie. Des fils de boyards des
deux princi pautés rentraient au pays
avec des connaissances de la langue la-
tine acquises aux « grandes écoles » de
Constantinop le, où l'enseignement était
donné par des professeurs grecs issus
des universités italiennes.

La parenté de la langue roumaine
avec la langu e latine qui, de prime
abord , avait frapp é tant de voyageurs
élrangers dès leur contact avec le peu-
ple roumain , ne pouvait pas ne pas
impressionner les savants roumains au
moment où ils commencèrent à con-
naître cette langue. Udriste Nàsturel ,
Nicolae Milesco, l'archevêque Dosof-
teiu, relèvent tous cette ressemblance,
cependant que Miron Costin , Cantacu-
zène et Dimitri e Cantemir parlent avec
orgueil de notre origine romaine, sans
pouvoir , toutefois , tirer toutej les con-
clusions de leur découverte ovsar.5 que

leurs travaux éveillent trop d'intérêt
chez les lecteurs se trouvant sous l'in-
fluence des orthodoxes non latins.

Plus tard même, du temps du règne
fanariote, lorsque la culture grecque
puisant aux sources de l'antiquité hel-
lène eut pris des racines plus profon-
des chez nous, ce mouvement n'a pas
été capable de produire une renaissan-
ce au sens latin. '¦

Cette renaissance nous vint de la
Transylvanie. Samuel Klain , Gheorghe
Sincai, Petru Maior et leurs collègues
ne faisaient que renforcer les dires des
chroniqueurs.

Mais ils présentaient la question
d'une autre manière ; ils la propa-
geaient de toute la force de leur âme
convaincue de mettre à jour quelque
chose d'important et ils la faisaient
connaître à des auditeurs aptes à sen-
tir le frisson de l'orgueil national à la
simple prononciation du mot Trajan.

Si toutefois la renaissance partie de
Blaj n'a pas été celle qui devait don-
ner la directive définitive à la culture
roumaine, les causes en sont multiples.

Avant tout et, à mon avis, l'on n'a pas
assez insisté sur le point que les apô-
tres de la nouvelle école ont passé,
avant d'arriver à Rome, par Vienne où
ils ont étudié dans les collèges patron-
nés par les mêmes Habsbourg qui sou-
tenaient le mouvement catholique de la
Transylvanie. L'influence latine qui par-
venait de Transylvanie aux Roumains
avait donc l'aspect que lui donnait le
catholicisme de race germanique, diffé-
rent, à beaucoup de points de vue, de
celui de race française ou italienne.
Toute la propagande culturelle de la
Transylvanie latinisante révèle cette in-
fluence germanique; la nouvelle ma-
nière d'expression se faisant chemin
dans la langue roumaine revêt souvent,
en paroles latines, la pensée germani-
que.

Dans les principautés, les apôtres tran-
sylvains ont semé à l'aide de leurs dis-
ciples l'optimisme générateur de grands
faits et la confiance dans l'avenir. Mais
l'enseignement même n'a point pu pren-
dre des racines aussi profondes que
dans la Transylvanie unie à Rome.

t'influence française
Ainsi que l'a si bien et justement re-

marqué Ramiro Ortiz dans son bel ou-
vrage « Mediveva Rumeno » (page 32),
« la vraie Renaissance roumaine est liée
à la culture française, la seule que les
Roumains ont assimilée et qui a été fé-
conde en résultats littéraires et artis-
tiques ». Par le contact de plus en plus
intime et plus fréquent avec la France
des idées jgénérèus.es,..la jeunesse des
deux principautés roumaines à assuré
â la culture roumaine une orientation
nouvelle, néo-latine. Le sens critique de
Kogàlniceanu et l'instinct artistique
d'un Alexandri ne pouvaient guère s'en-
tendre avec les exagérations de l'école
latiniste. L'église et l'école n'avaient
pas de relation avec la langue latine; la
jeunesse était imbue de romantisme, ne
se sentait pas attirée vers le classicis-
me. L'aspiration des artistes allait plu-
tôt vers le folklore et le passé héroïque
du moyen âge que vers l'antiquité. Le
criticisme. sain de la génération autour

' de 1840 a préservé, de cette manière,
les Roumains des aberrations d'un cou-
rant qui menaçait dé remplacer l'idio-
me national par les éléments d'une lan-
gue morte. Le groupement littéraire de
lassy a tracé f ia vraie route que devait
prendre pour son développement un
peuple jeune tel que le nôtre, se jetant
avec enthousiasme et plein de vigueur
dans le tourbillon de la civilisation eu-
ropéenne. En tenant éveillée la liaison
avec le passé roumain, elle unissait la
culture roumaine à la culture des peu-
ples néo-latins en accordant la place
naturelle au néologisme français dans
la langue. Celui-ci, d'ailleurs, n'était que
le successeur du mot latin, seulement il
ne se présentait pas dans sa forme
morte d'il y a deux mille ans, reflétant
une pensée désuète, mais apparaissait
sous sa forme vivante et éveillait des
notions courantes à un esprit du XlXme
siècle.

Voilà comment, par le néologisme ro-
man, qui pénétrait de plus en plus dans
la langue des classes cultivées (mais
qui de nos jours pénètre également
dans la campagne), la langue roumaine
a reçu elle aussi une forme « plus ro-
mane » et plus proche des langues
sœurs.

Mais la langue d'un peuple ne doit
pas être confondue avec sa structure
ethnique. Le peuple roumain est-il, en
ce qui concerne la race, tout aussi ro-
man que sa langue ? Dans la fusion
avec les Thraces et ensuite la fusion
avec tant d'autres peuples, ' principale-
ment avec les Slaves qui se sont assi-
milés aux Roumains, possédons-nous en-
core autant de sang roman que nos frè-
res occidentaux ? Voilà une question à
laquelle nul ne peut répondre actuelle-
ment.

Ce qui est certain, c'est que dans tou-
tes nos manifestations et avant tout
dans notre art l'on peut remarquer
quelques qualités d'essence purement
méditerranéenne, « les vertus d'une har-
monie profonde, instinctive, et cet hom-
mage porté à la mesure et à la raison,
qui qualifie le plus élevé humanisme eu-
ropéen » (Focillon). Mais le fait même
que la renaissance du peuple roumain
dans le sens roman a pu se faire si pro-
fondément, donnant naissance à un sen-
timent national ouvrant dans un inter-
valle si court, une orientation nouvelle
à toutes les aspirations, à la littérature
et à la culture roumaines, témoigne que
celle-ci a touché une corde existante,
dont les vibrations ont été ressenties
par l'âme même de ce peuple.

Un journaliste allemand a voyage de-
puis peu à travers la Roumanie. Après
qu'il eut appris à les connaître, il s'est
également posé la question, si les Rou-
mains sont de fait le peuple roman au-
quel ils désirent s'identifier ? Sa répon-
se décelant beaucoup de vérité est la
suivante : « Nous ne savons pas en
quelle mesure le sang roumain est du
sang roman, mais il est certain que les
Roumains par leur désir inassouvi d'ê-
tre des romans finiront par le devenir
tout comme leurs frères occidentaux. »

SeyMl PUSCARIU,
professeur à ..l'Université de CluJ,
met-are de «-'Académla roumaine

« Quel effet, selon vous,
a eu la prohibition?»

La question du jour aux
Etats-Unis

Curieuse, infiniment curieuse, est la
grande enquête que la Chambre amé-
ricaine des représentants vient de te-
nir, à Washington, sur cette effroyable
question de la prohibition.

Pendant huit jours consécutifs, des
centaines de témoins ont défilé devant
la commission judiciaire de la Cham-
bre, munie de pleins pouvoirs d'ins-
truction. Ces témoins venaient de tou-
tes les parties des Etats-Unis et appar-
tenaient à toutes les classes de la so-
ciété : il y avait des médecins, des avo-
cats, des clergymen, des universitaires,
des industriels, des fermiers» des sa-
vants, des statisticiens,' des journalis-
tes, des écrivains, des , brokers : et de
simples «pères et mères de famille».
Ceux qui ne pouvaient comparaître èn
personne ont envoyé . leur . .déposition
par écrit. Quelques-uns l'ont adressée
par câble.

A chacun
^ 
le président de'la commis-"

sion d'enquête posait cette simple que*.'
tion : 

— Quel effet, selon vous,.a- eu la pro-
hibition ?

Et les réponses ont varié comme le»
nuages du ciel ou se sont éntre-cho-
quées comme les vagues de là' hier. —

C'est ainsi que le général Atterbury,
président du Pensylvania Railroâd, a
déclaré : 

— Sur tout le réseau .dont. J'ai la
charge, la prohibition n'a pas. changé
un iota dans la tenue et la discipline
du personnel. Il importe peu qu'on la
supprime...

Tandis que M. Henry Ford, lequel
emploie des centaines- de milliers d ou-
vriers, a répondu-: ' ..'¦ ; a '

— Le dix-huitième, amendement .est
la plus grande source de richesse et de
prospérité des Etats:Uriis. ' Aucun être
sain d'esprit ne consentira" à' le "voir
abrogé. '. . '- '¦

Les statisticiens eux-mêmes- n'ont- pu
se mettre d'accord. 

M. Samuel Cro-wther, qui .passe.pour,
un des plus grands économistes de la
République, est venu affirmer que «les
ouvriers mettaient de côté en place-
ments mobiliers ou immobiliers deux
milliards de dollars par an qu'ils dé-
pensaient autrefois dans les «saloons».

Mais le ,colonel Grayson-Murphy,- qui
est à la tête dés plus grands, .corpora-
tions bancaires, a produit une statisti-
que dès compagnies d'assurances Sur
la vie, d'où il résulte que sur 19 mil-
lions de polices, on a constaté, depuis
dix ans, une augmentation de 600 pour
cent de décès dus à l'alcoolisme I

M. Pierre S. du Pont, chef de la fa-
meuse maison du Pont-de-Nemours, a
écrit : « Avant la prohibition, l'immense
majorité de nos ouvriers était sobre et
honnête : la loi n'a augmenté ni leur so-
briété, ni leur honnêteté ». Mais l'illustre
Thomas Edison a télégraphié : « La pro-
hibition est le plus grand bienfait qu'on
ait apporté aux tràvaileurs ».

Naturellement, on s'est surtout Jeté,
de part et d'autre, la jeunesse et l'en-
fance à la tête — et sans résultats ap-
préciables.

Mme Charles H. Sabin , présidente de
la Ligue féministe antiprohibitionniste,
a dit :

— Autrefois, les mères n'avaient rien
à craindre du « saloon » en ce qui con-
cerne leurs enfants. Si un cabaretier
vendait des liqueurs à un mineur, on
lui retirait sur l'heure sa licence. Au-
jour d'hui, nous voyons, dans une multi-
tude d'endroits clandestins , des garçons
et des jeunes filles boire des liqueurs,
qui sont souvent des poisons. Aujour-
d'hui la cuisine familiale est devenue le
«saloon»... Toute la jeunesse prend goût
à boire. La moralité décliqè de jour en
jour.

Mais, quelques instants plus tard, le
docteur Daniel Poling, directeur géné-
ral de la fondation Penney, éducateur
de marque, est venu affirmer :

—- On boit infiniment moins parmi les
collégiens et les collégiennes qu'on ne
buvait, il y a dix ans... Que dis-je '? . On
ne boit pour ainsi dire plus-... , .-

Et encore, quelques minutes après, on
a pu entendre M. Stagg, directeur des
sports athlétiques à l'université de Chi-
cago, certifier :
. — On boit ; mais si on boit la faute
en est aux parents-

Apres huit journées d'auditions con-
tradictoires, passionnées, ondoyantes, où
l'on vit deux professeurs de la même
université venir , témoigner à une heure
d'intervalle, l'un que dans dix ans l'Aï
mérique, grâce à la prohibition, serait
tombée au dernier rang de la moralité,
l'autre que dans vingt ans l'Amérique,
grâce à la prohibition, serait le pays 'le
plus sain du monde, la commission de la
Chambre des représentants s'est sépa-
rée. Les enquêteurs avaient le cerveau
en fusion et la conscience en .bouillie.
Ils ont décidé, paraît-il, de faire un rap-
port sans conclure. Il y a pourtant une
conclusion qui semble s'imposer : ; c'est
que la prohibition met, à tout le moins,
un certain désordre dans les esprits 1...

. Stéphane LAUZANNE. .

L'extension du réseau aérien
(De notre corr. de Bâle)

Selon une convention internationale,
l'horaire d'été des sociétés pour le tra-
fic aérien est entré en vigueur le ler
mai passé. Dès ce jour, une quinzaine
de lignes toucheront la Suisse, d'où ac-
tivité plus intense aussi sur le terrain
dîatterrissage du « Sternenfel d ». En
1929 déjà, la société « Balair » à vu son
rayon d'action s'agrandir, puisque ses
appareils ont effectué des vols jusqu'à
Amsterdam, Vienne et Marseille. Cette
année-ci, cette jeune entreprise assu-
rera en outre le service entre Bâle et
Lucerne et vice versa, de sorte que le
trafic d'été, en collaboration avec des
compagnies étrangères, comprendra les
lignes suivantes :

1. Genève - Zurich - Munich - Vienne-
Budapest (Balair et Lufthansa) avec
Correspondance à Munich pour Prague,
Dresde, Breslau et Saîzbourg.

2. Genève - Bâle - Mannheim - Franc-
fort .- Cologne - Essen - Mûlheim - Ams-
terdam (Balair et Lufthansa) avec cor-
respondance à Francfort pour Berlin,
Hanovre, Brème, Hambourg, Copenha-

Balair a inauguré sa nouvelle flottille
La cérémonie d'inauguration a eu lieu sous le patronnage de I*Aéro-Club suisse.
Chacun des quatre nouveaux appareils possède trois moteurs du type Wright.;
de 300 , GV,. chacun, Ces appareils ont la faculté de s'élever très vite et perS
mettent une vitésSe-hôrâîré moyenne de 180 km. Ils sont munis d'appareils dé
radio1 absolument perfectionnés. Les avions' ont reçu chacun le '-'nom 'u tfuneY

des montagnes les plus hautes de la Suisse.

Le terrain d'atterrissage et les bâtiments de la Balair
En 1929, le réseau de la Balair avait un développement de 2034 km. Il

s'étendait au nord jusqu'à Amsterdam; au sud jusqu'à la Méditerranée; à l'est
jusqu'à Vienne. Pendant cet exercice, la Balair n'a desservi que des lignes
internationales : Genève-Zurich-Munich-Vienne et Bâle-Genève-Marseille (Barce-
lone), en collaboration avec la Deutschen Lufthansa; Zurich-Bâle-Bruxelles-
Amsterdam, en collaboration avec la Compagnie hollandaise K. L. M.

La régularité des vols, telle qu'elle est constatée par un contrôle serré, a
obtenu les valeurs de 98,6, 98,4 et 99 %, c'est-à-dire une moyenne de 145 km., à
l'heure.

Pour la saison 1930, la Balair augmentera son effectif de quatre, nouveaux
appareils de trois moteurs chacun et d'un ensemble de mille CV. Ceci laisse
prévoir une nouvelle augmentation de la moyenne de vitesse.

gue, Malmô, Dortmund ; à Cologne, on
peut changer d'appareil à destination
de Dusseldorf , Crefeld, Bruxelles et
Anvers, et à Amsterdam à destination
de Rotterdam et Londres. .,

3. Zurich - Stuttgart - Haïle/Leipzig-
Berlin (Ad Astra et Lufthansa).

4. Stuttgart - Genève - Marseille-Bar-
celone (Lufthansa).

5. Zurich - Bâle - Paris - Londres
(Impérial Airways Ltd).

6. Genève - Lyon - Paris - Londres
(Air Union).

7. Zurich - Stuttgart - Francfort (Luf-
thansa) correspondance du soir.

8. Lausanne - Berne - Zurich (Ad
Astra).

9. Bâle - Berne - Lausanne - Genève -
(Alpar et Ad Astra) .

10. Bâle - Saint-Gall » Zurich (Ba-
lair).

11. Berne - Bienne - Bâle (Alpar).
12. Bâle - Zurich - Munich - Prague

(Ad Astra) avec correspondance â Mu-
nich pour Nuremberg, Chemnitz, Er-
fùrt, et à Prague pour Dresde et Var-
sovie.

13 Lausanne - Chaux-de-Fonds - Bâle
(Ad Astra).

14. Zurich - Innsbruck - Saîzbourg -
Vienne (compagnie autrichienne) à
partir du 1er juil let.

Pour être en mesure de faire face à
l'augmentation du trafic , la société Ba-
lair a acquis ces derniers temps qua-
tre nouveaux appareils, possédant cha-
cun trois moteurs du type Wright de
300 CV. Munis des derniers perfection-
nements, ceu .-ci donnent, avec leurs

appareils de radio, le maximum de sé-
curité. De vastes dimensions, les nou-
velles machines atteignent une vitesse
horaire moyenne de 180 kilomètres.
De ce fait, la distance de Bâle à Vienne
ou à Amsterdam est franchie en quel-
ques heures. Malgré ces grands avan-
tages, bien des milieux éprouvent tou-
jours une certaine appréhension à l'é-
gard de ce moyen de transport très
moderne et hésitent à s'en servir. Com-
me les frais d'exploitation s'élèvent
pour le moins de 3 à 4 fr. par kilo-
mètre, il va de soi que c'est seule une
affluence élevée et régulière qui per-
met aux compagnies aériennes de bou-
cler les comptes sans déficit apprécia-
ble. Les chiffres ci-après prouvent qu'à
cet égard, de notables progrès ont pu,
à la fin de la saison passée,, être enre-
gistrés.

1929 1928
voyageurs 6,825 , 6,191
service postal 50,043 kgY 37,692 kg,
bagages ..... 66,184 » ;,73,954 »
service des mar- V5. -

chandises 147,862 »- -133.924 .»

Pour terminer, nous jugeons utile de
signaler encore les essais, faits depuis
un certain temps déjà , avec des mo-
teurs à huile lourde. Ce carburant
étant sensiblement meilleur marché que
la benzine, il suffira d'arriver à des
résultats satisfaisants pour donner à
l'aviation un essor insoupçonné. Car
avec l'huile lourde, toute panne de mo-
teur est pour ainsi dire impossible.
Nous ne manquerons pas de tenir le
lecteur au courant de ces essais très
intéressants. D.

Singulière conséquence
de la

conférence de Londres

En Méditerrannée
CDe notre correspondant de Paria)

L'Italie augmente sa puissance na- >
vale. — Pourquoi la France a réuni
une imposante flotte devant Alger à
l'occasion des fêtes du Centenaire et

de la visite présidentielle. ';

PARIS, 3 mai. — On n'y avait, tout
d'abord, cas prêté grande attention , à
cette dépêche venue de Rome et qui
annonçait que le Conseil des ministres
italien venait d'adopter le programme
des constructions navales à mettre en

; chantier au cours de cette année 1930.
Mais les journaux italiens nous ont

appris depuis en quoi consistait : ce
programme i .7 navires de ligne ci 22
sous-marins,' soit un , croiseur/ de

,10,000 tonnes (le « Pola»), deux èclai-'reurs de; 5100 tonnes chacun (le!;«Mon-
. tecocoli* et l'« Attendolo », quatre
contre-torpilleurs de 1240 tonnes, 22

^sous-marins dont quatre du type « Ba-
ïïila » de 1390 tonnes, six de «l'O tou-
rnes et 12 de 610 tonnes. ¦,.

Le fait, en lui-même, n'aurâitrqu'une
importance secondaire — car-chaque
puissance est maîtresse de faire ce
qu'elle Veut chez soi — si l'amplitude
de ce programme n'était souligné en
gros caractères par toute la presse ita-
lienne, et avec une intention manifeste.

Elle déclare, eh effet, que la pari-
té de droit qu'on refuse a l'Italie se
trouve remplacée par la parité de fait.
Et, ajoute-t-elle, si l'Italie compté en-
core quelques unités de moins, sa f}pj>
te se Composera, par contra, iSSmîtes
jeunes ; et qui né craignent la Compa-
raison, aveu ainaune puissance navale.

Disons tout dé strite que si cette ré-
ponse italienne à l'attitude pourtant sî
conciliante dé la France pendant la
conférence';, navale a causé quelque
surprise ici, elle né soulève cependant
aucune âppréhensiori. La France n'a
jamaiS ëomtesté à l'Italie le droit, de
construire toutes les Unités dont- elle
croit avoir besoin. Ce à quoi éUë n'a
pu .souscrira, .c'est dé̂ se Mer à une
formulé étroite de parité, tout à l'a-
vantagé jàe lau,ination j-oisiijé. et ..' des
plus dangererqsés( p'ou^^n'otis>' Y»

Sans doute, l'Italie "a-t-élle voulu dé-
ynontrer que, quoi que l'on a| dft̂ siej !.
EmoyensL financiers : lui pënûëttent, de se
pj ausseri;notre niveau malgré 3le$_ diff>¦ cultes économiques auxquelles elle al a
^fajîréîface-y C'est une.réplique aux^opti-
ïlmistes qui estimaient $'. Londres ,que, la
^péninsù-e,| se Êonténferait.. d'une parité
t̂héorique;; qui .satisferait sori dé^r du

Iprestige^ sansi; vouloir atteîndr^Ta la 
p ï̂

*rité effective; faùtér'aè ressources! bt&i-
gét{iires.;jY Y!: y ' ¦ '. . ' YY*

yùa chose est ,dono. ;nous & ̂ pétons,
sang grande importance» Néanmoins,
néu£f. devons considérer, quej rien 

^n
'em-

pêchera* là* Ifrane^ ^̂
çllfe^le jugç à'

propos,!, d'ùniter" ce' '̂mouvement J dé
cdhstructionsj'..,et de ;Ie ..dépasser - plus
facilement ¦ encore^ Ce 'Serait ^ alqrs^la
reprise et ̂ 'accentuation1 de*.la course
aux armements.. . YY. • ' ¦' ¦ ,- ""

Singulière-? cpnSëquence d'une Confé-
rence dont' Ië^but était de limiter lés
armements -navals ! Mais, au fait, p'jt-
f?elle paij déjà.^entraîné une' augmenta-
tion sensible 'de la puissance maritime
des Etats-Unis ï'- 'p  ' """¦feft:.' ' Y- '"' Y<;'"*f-*< * ' .f ,':'' i

Puisque^nous parlons de 
navires, si-

grialonsioué d'importantes forces ' nava-
les"̂  deux escadres —. ont été concen-
trées devant Alger pour recevoir er es-
corter le «Duquesne» sur lequel M. Dou-
mergue, président de '. la République,
s'embarque cet après-midi à Toulon
pour aller assister aux fêtes du Cente-
naire. Elles sont placées sous -le com-
mandement du vice-amiral Durand-Viel,
dont l'autorité s'exercera à partir de di-
manche matin sur toutes ,les unités réu-
nies à Alger à l'occasion de la visite
présidentielle.

* « Cette flotte, écrit ce matin un de nos
confrères, sera le signe visible et écla-

tant de notre volonté de maintenir la
'?mer libre entre les deux France. Néces-

site vitale s il en fut et qui justifie, sans
qu'il soit besoin d'insister autrement,
| l'attitude observée par nos plénipoten-
tiaires à la Conférence navale de Lon-
j dres. » M. P.,

Extra-léger
Chaises et fauteuils seront de plus

en plus légers. Ceux qui s'y assoiront
aussi, peut-être.

On fabrique ces meubles, essentielle-
ment portatifs, en série, dans certains
centres de l'Amérique.

Ils sont , dit-on, extra-solides... On
les recouvre d'une peinture-émail spé-
ciale... On va jusqu 'à leur donner l'as-
pect du bois .

La technique de leur fabrication • a
nécessité de laborieuses recherches,
exigeant l'emploi de métal d'apport , de
fondants et de bains spéciaux.

L'assemblage des diverses parties a
lieu par soudure autogène.

De petits chefs-d'œuvre dans leur
genre , ces meubles en aluminium sont
destinés à meubler les cabines des fu-
turs avions de transport.

En retard dc quatre ans
Un cas d'amnésie assez amusant,

c'est celui d'un Américain de Boston
qui , atteint d'ignorance totale du mon-
de extérieur depuis quatre ans, a, sou-
dain , retrouvé l'usage de la mémoire,

Mais alors, tel le héros d'Edmond
About, il eut des surprises nombreuses.
C'est ainsi qu'il apprit qu'un M. Hoo-
ver présidait actuellement aux desti-
nées des Etats-Unis en remplacement
de M. Coolidge.

Quant aux exploits de Lindbergh, il
n'y voulut pas ajouter foi , répondant
à ceux lui narrant la folle traversée "en
avion de l'Atlantique par l'héroï que
et téméraire jeune homme : « Il ne fau-
drait tout de même pas me prendra
pour -tin- idiojt 1 »

ECHOS
ET FAITS DIVERS

ABONNEMENTS
' ï>. Ion  6 mol * 3mois Imols

Smtte, franco domiciU . :*< ". «5.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . . . . .. .  48.— 24.— 12.— 4.—
Prix foiue {/ plu», pays (TEnrope, u renseigner i notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem p* vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 . CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, \0 e. k mitthnitre (prix minim. d'une annoncé t.-).

Mortuaires 12 c Tardif» 30 c Réclame» 30 c, min. 4.50.
Suisse , 14 c. lt millimèlrt (une seule insert. min. 3.50), U samecS

16 c Mortuaires 18 o., min. 7.20. Réclames 50 o., min. 6.50,
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. i,—\ le aamc<£

21 c Mortuaire» 23 c-, mis. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

NEW-YORK, 4. — Ce matin , au mo-
ment où le « Bremen » allait partir; et
où les amis des 1800 passagers étaient
encore à bord, une nuée d'agents
de la prohibition, tant en uniforme
qu'en civil, ont envahi ¦ le navire,
et ont fouillé les cabines, les pas-
sagers, les visiteurs et les visiteuses,
allant même jusqu 'à tâter ou secouer
les vêtements des dames, à la grande
indignation de leurs compagnons. Des
centaines d'automobiles qui étaient
sur les quais, ont été soumises égale-
ment à des fouilles minutieuses. - Tous
les spiritueux trouvés ont été confis-
qués, mais il n'y a pas eu . d'arresta-
tions, '"

Le tact des agents y ankees !

En 2me page :
Feuilleton : Le Robinson de la
Red Deer.

En 3me page :
Les avis officiels, enchères publi-
ques, vente et achat d'immeubles.

En 4me page :
Les manifestations sportives de
dimanche.

En 5me page :
Politique et information générale,
A propos des droits américains. —
Le virus qui s'infiltre. — L'affaire
du « Falke ». — Un parachutiste tué
en Rhénanie.
Près de Bâle, un avion s'écrase sur
le sol.

En 6me page :
Dernières dépêches. — Chronique
régionale.

Vous trouverez...



LOGEMENTS
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On offre à louer
rur tout de suite, de préférence

deâ personnes qui l'habite-
raient toute l'année, un loge-
ment de quatre pièces, cuisine et
dépendances, parcelle de ' Jardin.
S'adresser k M. Alclde Robert ,
tomtmolHn,
¦ . . . . .

Séjour d'été
A louer aux Rulllères sur Cou-

vet, petite maison meublée (sept
chambres).

Demander l'adresse du No 374
au bureau de la Feuille d'avis.

Parcs-Vauseyon
Pour tout de suite ou date k

convenir, logement de deux
chambres, 80 fr. par mois. Gé-
rance des Bâtiments, Hôtel com-
munal, c.o.

CHAMBRES
A louer

deux chambres
meublées ou non, chauffage cen-
tral, très belle situation dans le
haut de la ville, à proximité du
funiculaire. S'adresser Chemin
des Pavés 6, Neuchâtel. 

CHAMBRE AU SOLEIL
S'adresser épicerie Hauert, Pla-

ce des Halles 7,
Jolie chambre. Pertuis du Soc

No 8, 2me. _ c.o.
Jolie chambre pour monsieur.

Av. ler Mars 10, 1er. '• . ; ' c.o.

PENSIONS7̂ "
On cherche pour le 1er juin,

. pour élève de l'école de commer-

PENSION
dans bonne maison. Occasion de
s'exercer au piano. Adresser of-
fres écrites avec prix à M. S. 382
au bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre
bonne pension bourgeoise

Rod. Haesler, Côte 19. • c.o.
Jolies chambres et bonne pen-

sion. — Coulon 4, ler. c.o.

LOCAL DIVERSES
Jolie chambre Indépendante a
louer. Conviendrait spécialement

pour bureau
Rue Pourtalès 10. Four visiter,
s'adresser Beaux-Arts 21.

- ¦- ¦

A louer, grands lo-
caux, faubourg du Lac,
Etude Brauen. notaires.

LOCAL
pour société, bureau ou petite
industrie, Boine 10, 

Etude Bourquin & Fils
avocat

TERREAUX 9
A louer peur le 24 Juin i

Faubourg de l'HOpltal, locaux
& l'usage de forge ou destination
analogue. Situation avantageuse.
Conditions à convenir.
Même maison, logement de deux
pièces et dépendances. Prix ; 60
francs par mois.

Garages, k la Maladière.

Demandes à louer
Deux personnes tranquilles

cherchent
LOGEMENT

de deux ou trois chambres, pour
tout de suite Ou 24 Juin. Adres-
ser offres écrites à L. F. 392 au
bureau de la Feuille d'avis.

1 Prochainement

L'ENFER BLANC DU PIZ PALU
¦•• l_e plus passionnant des fllrns de montagnes,
Il Entièrement tourne en Suisse
mswMNmWMmmMmw^

JLe Robiiison
de la Red Béer

Feuilleton de la ï Feuil le d'avis de Neuchâtel »
(Tous droits réservés) 32

ANDRÉ BOREL

, Tout en m entretenant de la sorte avec moi-
même, j 'étais arrivé à l'extrémité du quai de la
gare. Lentement, un train, bondé d'anciens soldats
4e l'armée britannique partant pour rejoindre leur
ancien régiment, s'ébranlait. Sur le trottoir , une
foule compacte de mères, d'épouses, d'enfants, d'a-
mis ou de simples citoyens agitaient leurs mou-
choirs. Les boys, moins sûrs peut-être d'une facile
victoire qu'ils ne voulaient le paraître, chantaient
à. tue-tête le Cod save the king ou répondaient par
dçs propos insouciants : « Ce n'est qu'au revoir !
Dans trois semaines nous paraderons à Berlin ;
d ici deux mois nous serons de retour. Je vous rap-
porterai un casque à pointe. Adieu, au revoir ! »

Le train, toujours plus vite, glissait devant moi.
Comme les autres, mais plus machinalement, j 'a-
gifai mon mouchoir. Déjà le dernier vagon m'avait
dépassé quand j 'entendis, au travers des voix érail-
lé*es à force d'avoir crié, une voix plus fraîche me
héler :

— Cood-b^e, Fancey. Je saluerai Reading de
Vptre part. Il s'enrôlera, sûrement.

Je sursautai et dévisageai l'homme. A la lumière
confuse des lointaines lampes à arc, je reconnus
O'Connell, le plus proche voisin de Reading et son
meilleur ami après moi.

Reading !...
...Une vision passait devant mes yeux. Je revoyais

mon ami tel qu 'il m'était apparu pour la dernière
fois huit mois auparavant , contemplant d'un regard
douloureux sa Prairie et sa concession tant aimées ;
je le revoyais, me tendant résolument la main et
partant sans plus se retourner.

Reading !...
... Mais une autre vision, toujours plus nette,

plus intense, plus fantastique, s'interposait entre ma
volonté et la première. Déjà je ne reconnaissais plus
qu'à demi le visage de mon ami. Les contours se
modifiaient , s'estompaient. Le nez s'affinait ; le
menton, énergique encore, épousait une courbe plus
molle ; la lèvre, comme le regard, souriait ; et la
chevelure, considérablement enflée , retombait sur les
épaules en une nappe d'or... « Harry, Harry, re-
gardez ! on dirait une femme... Oui, c'est bien une
femme, une toute jeune femme. O Harry ! comme
elle est belle ! quelle candeur, quelle fraîcheur,
quelle pureté dans tous ses traits 1 Et voyez comme
elle semble heureuse, comme elle rayonne de joie !
O Harry ! Harry !...

— Arrête !... arrête !... NON, TU NE LE
VEUX PAS...

•
... En courant , d'une seule haleine, j 'avais atteint

l'hôtel. Je marchai droit à la cabine téléphonique
et demandai la communication avec Calgary.

La ligne était occupée. Je résolus d'attendre dans
le hall qu 'elle fût libre et m'assis sur le bras d'un
fauteuil , le plus loin possible du groupe des stra-
tèges.

— Qu avez-vous bien, Fancey ? s'exclama quel-
qu un ; vous êtes pâle. Vous sentiriez-vous mal } .

Je tournai la tête et j etai un coup d'oeil dans la

glace. L homme avait dit vrai; j étais pâle, très pâle.
— Simple indisposition, expliquai-je. Je suis

sorti, tantôt ; l'air est vif , ce soir.
— C'est vrai, approuvèrent quelques colons, ou-

bliant leurs préoccupations du moment; la nuit sera
froide. Heureusement, la saison n'est pas encore
très avancée ; le thermomètre ne descendra point
au-dessous de glace. iEés blés ne courent aucun
danger. , Y. v ;

Mais le tintement du timbre retentissait dans le
hall. Je courus à la cabine et je décrochai le récep-
teur.

— Est-ce l'Agence de voyages Hollywood, à
Calgary ?

— C'est bien cela.
— Harry Fancey, Bassano. Pouvez-vous me

procurer, le plus prochainement possible, une place
sur un paquebot en partance pour l'Europe ?

— Etes-vous soldat d'une des armées belligé-
rantes ? ou désirez-vous vous enrôler ?

— Je suis un officier de l'armée suisse rappelé
d'urgence sous les drapeaux.

— Impossible, dans ce cas, de faire droit à votre
demande. Toutes les places disponibles sur les
bateaux qui partir nt dans les trois mois ont été
réservées par le War-Office pour les soldats et
volontaires se rendant en Angleterre.

Je sentis une allégresse folle me transporter.
Allais-je être empêché, pour un motif indépendant
de ma volonté, de quitter l'Amérique de plusieurs
mois I Qui sait si, d'ici là, les choses ne s'arrange-
raient pas ? un contre-ordre pourrait être donné,
j 'obtiendrais une dispense en règle. Mais à tout
prix je reverrais...

Cependant, à l'autre extrémité du fil, la voix
reprenait :

— Un instant... Nous venons de recevoir un
télégramme d'un négociant d'Aldersyde qui avait

retenu une cabine de première classe sur la Bre-
tagne, bateau de la Compagnie générale transatlan-
tique en partance pour le Havre, mais qui renonce
à faire le voyage. C'est bien un peu cher : cent
quarante dollars, trajet en chemin de fer compris.
Faut-il vous réserver cette cabine ?

— Quand ce paquebot lèvera-t-il l'ancre ?
— Il quittera New-York le 15, à midi. En

prenant vous-même lundi , à Bassano, l'express de
six heures du matin, vous aurez juste le temps de
l'atteindre.

Je fis le calcul. Il me restait exactement trente-
deux heures pour retourn er à ma concession, mettre
en ordre mes affaires et revenir ensuite à Bassano...

Mais déjà la voix insistait :
— Dites oui, ou non. Nous ne pouvons attendre

plus longtemps. Toute la journée et toute la soirée,
plus de deux cents personnes ont fait queue devant
nos bureaux dans l'espoir d'obtenir une place.

i— Convenu. Je retiens cette cabine.

' •
...La souche venait de s'éteindre dans une dernière

convulsion. Sous les ténèbres qui toujours enser-
raient les Montagnes , les forêts el le canon, déjà ,
à l 'horizon , pointaient les premières lueurs de ce qui
devait être notre dernière journée en ces lieux. Mais
la pluie n'était point venue et le ciel était demeuré
serein.

Soudain FiizrviUiam, qui vers . le milieu de la
nuit s'était enroulé dans sa couverture el que nous
avions cru endormi , s'écria :

— Eh bien ! La guerre n'a pas duré vingt ans,
ni même dix ans. Tu n'es point retourné à ta con-
cession, au bord de la Red Deer P

— Noru -
— Pourquoi pas P

— C était une Terre Maudite.
— La. prédiction du vieux rancher ?
— Oui.
— Explique-nous .

Vers la f in  de 1915, je reçus une lettre de
Dun \irk, m'apprenant que Cannée avait été sèche
et que les colons, dans les champs soigneusement
jachères l'été précédent , avaient à peine récolté le
double de la semence qu'ils avaient confiée à la
terre.

— Ei 19.16 P
— Nouvelle lettre, m annonçant que celle fois

les colons avaient tout juste recouvré leur semence.
Seule la munificence d'un inconnu, qui avait remis
à une banque de Bassano une grosse somme d'ar-
gent à répartir entre les settlers nécessiteux , avait
permis d'éviter une catastrophe.

— 1917 ?
— Année de détresse , plus encore que les pré-

cédentes. Dunkirk me disait n'avoir pas coupé sa
récolte. Les fonds dont disposait la banque étaient
épuisés et le généreux anonyme n'avait point renou-
velé son geste. Plusieurs de mes anciens voisins ,
ajoutait Dunk 'trk. de ceux qui , afin de compléter
le pécule indispensable pour s'installer sur leur con-
cession , avaient travaillé jad is deux ou trois ans
chez des fermiers de Fouest ou du nord , venaient
de quitter définitivement le pa y s, p lus pauvres qu'ils
n'étaient à leur arrivée d 'Europe ou des Etals-Unis.
Ils étaient partis le cœur plein d'amertume, mau-
dissant le précurseur qui, jadis , après deux pre-
mières années de sécheresse , les avait engagés à
tenir bon.

— 1918 ?
— C'est alors, quel ques jours après la signature

de ^armistice , que je reçus la dernière lettre de Dun-
k'ir\. Une f o is de plus, l'année avait été désastreuse.

(A suivreJ.

Ris do patron
23 ans, cherche place dans me-
nuiserie en bâtiments et meubles
ou fabrique de meubles de la
Suisse romande pour se perfec-
tionner dans cette branche, les
calculs et le dessin. Entrée: ler
Juillet. — Adresser offres à Fritz
Lanz, menuisier, MUnchenbuch-
see près Berne.

Bonne sommelière
très sérieuse, cherche place dans
un bon café. Entrée Immédiate
ou le 16 mal. Faire offres à Ber-
tha Sandmeler, restaurant Fehl-
schlflssll , Lenzbourg.

PERDUS
Perd u Jeudi soir, de l'Ecluse à

la Rotonde, un collier

pendentif or
Prière de le rapporter contre

récompense a Mme Petroff , Eclu-
se 41, Neuchâtel ..

AVIS DIVERS
On cherche pour

conversation
française

dame ou monsieur disposant d'un
soir par semaine. Offres écrites
sous C. F. 391 au bureau de la
Feuille d'avis.

Salle du Conservatoire
de musique

Vendredi 9 mai 1930, à 20 h. 15
lime concert

Fritz -H. .. Relolfl
Professeur au Conservatoire

Au programme:
Beethoven, Schubert

Abonnements pour les trois
derniers concerts : Fr. 9.—..Elèves
et « Amis du Conservatoire » Fr.
7 80. Chaque concert (Isolément)
Fr. 4.40, chez MM. HUG & Cie
et k l'entrée.

1

Nous vendrons dès c^Qur à des prix très réduits, g
tous les articles ayant sêrvX à l'exposition. i

Désireux que nos clients-profitent de cet avantage, g
nous leur donnons ci-dessous la liste des articles avec |
indication des prix. -

depuis Fr.
Bicyclette homme, dame ou entant ...... 95. —
Cadre vélo monté, pédalier à clavette et

fourche ." 48. —
Guidon nickelé, touriste et course 5.50
Poiguées celluloïd, la paire — .40
Selle cuir brun 6.50
Couvre-selle , 1.00
Pédales, la paire 2.70
Chaîne 1.90
Pneus, tringles et talons 8.50
Chambre à air 1.60
Garde-boue, en noir, la paire 8.20
Filet garde-jupe 1.90
Carter de chaîne, pour vélo dame 3.50
Carter de chaîne, pour vélo homme .... 1.90
Freins, avant et arrière 3.90
Porte-bagage, modèle arrière 2.90
Lanterne acétylène 3.90
Eclairage électrique, sans marque 11.50
Eclairage électrique Lucifer, Bosch et

Phœbus, au prix du tarif.
Feu rouge arrière, modèle électrique ..... 1.90
Feu rouge arrière, à facettés — .35
Timbre - Sonnette — .60
Cornette vélo 1.90
Pompe de cadre, en métal 1.80
Lampe de poche, complète 1.90
Tube de dissolution — .15
Clé anglaise — .45
Clé a 10 trous — .60
Envoi franco de port , pour toute commande supérieure

à Fr. 10.—.

Magasin de cycles

A. GRANDJEAN
I Rue St-Honoré 2 NEUCHATEL Téléphone S.62

j ÊÊÊk iilaii pniinle
j ^ _ ^ _nMm_f_\̂ ______̂ \̂ Réussite certaine ,
__^__\̂ _____ \%______ '̂  ̂ I même sur le cheveu le plus fin.
§»*-. . fl» _J Garantie 6 mois.

Ï̂B||jBw M «Au Figaro », Ecluse 12
j *m W&i V NEUCHATEL
/ _^J ^ ^k"e ^e réclame et pour po-

. ~^f pulariser l'indéfrisable, M. Laub-
^s_

^ j  scher fera des permanentes au
[ prix de fr. 25 Jusqu'au 31 mai
( exceptionnellement

BATEAUX A VAPEUR

â _̂______nm^^^ m̂SL *U*\^^'̂ ^^'̂ **'****•' **

MERCREDI 7 MAI

Foire de Morat
Départ de Neuchâtel 5 h. 30

Société de Navigation .

Institutrice anglaise possédant
diplômes d'enseignement donne-
rait

leçons d'anglais
S'adresser k Miss Woods, Evole

No 28 a. 

[onlin e M Wm
Les dames de la couture des

Sablons sont priées de ne pas
oublier la date du

6 MAI
ÉCHANGE

On cherche à placer une Jeune
fille qui aimerait suivre l'école
de commerce de Neuchâtel , en
échange d'une Jeune fUle ou gar-
çon. Usage du piano. Offres à
famille Rey, télégraphiste, Brougg
(Argovie).

AVIS MÉDICAUT
Dr médecin-vétérinaire

Ed. THALNANN
CoSombier

Traitement de tons animaux
domestiques

Nouvelle vaccination
préventive et ' curative

contre la maladie des chiens
RUE HAUTE 9. Tél. 33.95

Vaccinations
à la Maternité

Mardi 6 mai à 2 h. 15

Cabinet dentaire
Docteur A. NICATI

Médecin-spécialiste
14, Beaux-Arts 14

de retour
**̂ tx**mm*Bi»t4*mU*uu»*mmuammmmmmmTmsnmi n âmm

Remerciements
Madame veuve Elise

GUILLOT et ses enfants,
profondément touchés par
les nombreuses marques de
sympathie qui lenr ont été
témoignées dans le grand
deaU qu'ils viennent d'é-
prouver, remercient bien
sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pensé à eux B
et leur expriment leur vive B
gratitude. m

¦_______M_____MMyMM_M________

Monsieur rangé cherche

chambre confortable
au soleil, de préférence au bas
de la ville. Offres écrites sous
D. R. 393 au bureau de la Feuille
d'avis,

PLACES
On cherohe

jeune fille
hors de l'école pour aider aux
travaux du ménage et garder un
enfant, chez petit paysan. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. B'adresser à. famille
Nyffenegger, Elnschlag 9, Ber-
thoud (Berne).

On cherche

fll DE III
bien recommandée, sachant cou-
dre et repasser. S'adresser a Mme
Willy Russ, Evole 43.

On cherche

JEUNE FILLE
pouvant loger chez ses parents
pour aider dans petit ménage et
garder un enfant. Adresser of-
fres écrites à T. W; ¦ 388 au bu-
re a^de

la
FeuUle

^
djavls. 

Bonne
à tout faire

sachant cuisiner, demandée pour
trois personnes. Madame Fischer,
Pressy-Vandœuvrea près Genève.

On cherche

j eune fille
pour faire les chambres et aider
à la cuisine. Gages : 70 fr. par
mois. S'adresser ou écrire à Mme
E. Troutot, ruelle Dublé 3, Neu-
ch&tel.

EMPLOIS DIVERS

Dame
d'un certain âge, de confiance,
capable de travailler seule, cher-
che place de ménagère chez per-
sonne seule. Offres sous P 1623 N
k Publlcitas, Neuchfltel.

Mécanicien - chauffeur
10 ans de pratique cherche place
pour voiture privée ou camion.
Certificats et références k dispo-
sition.

Demander l'adresse du No 378
au bureau de la Feuille d'avis.

J'engagerais tout de suite

journalier
pour travaux agricoles ainsi que
pour la saison des foins. S'adres-
ser a Auguste Renaud, k Cor-
taillod.

A la même adresse on offre k
vendre un vase

vin blanc
Cortaillod 1929, contenant 2600
litres environ. Vin de ler choix
pour mise en bouteule, prix : 90
centimes le litre.

V. N. 30I
PLACE REPOURVUE

Merci
On cherche

JEUNE HOMME
pour aider à l'écurie et aux
champs, à la ferme de Soualllon
près Salnt-Blaise.

STAUFFER I
horloger de précision |j

répare bien |
Magasin St-Honoré 12 II

Téléphone 18.69 (*|
m̂m»\ \**WÊU *mmU **Wmmm\%m
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Rheinfelden
Bains salins et cure d'eau con- trelesrhumatismes.la goutte
= l'obésité, les maladies des femmes,maladies de coeur
et du système.nerveux. Diver- tissemerrts.Belles forêts.Jolie
ville historique. Prospectus au bureau de renseignements.

Grande et ancienne compagnie française d'assurance - vie
cherche pour le canton de Neuchâtel

¦<M '*

Agent général
actif , sérieux et bon organisateur. La compagnie offre des
garanties spéciales pour la Suisse. Conditions générales d'as-
surance absolument nouvelles, tarif très avantageux, porte-
feuille, fixe et forte commission. — Offres sous O. F. 3472 Z.

à Orell Fussli-Annonces, Zurich , Zureherhof.

LA MAISON P. K. Z. - , l-
demande pour tout de suite une :$$t

bonne giletière et une couturière
si possible ayant travaillé à la confection pour hommes.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Rlckwood, place Pia-
get No 7.

Oaîssè neuchâteloise
de prêts sur gages

la Chaux-de-Fonds
Prêts sur horlogerie, argenterie,

bijouterie, objets divers. Discré-
tion. Se munir d'une pièce d'i-
dentité. Adresser correspondance,
rue des Granges 4. p 216S2 C

Société neuchâteloise de patronage
des détenus libérés

Assemblée générale
le mercredi 7 mai 1930, à 16 heures, à l'Hôtel de Ville de

Neuchâtel, Salle du Tribunal- II, 2me étage.
Ordre du jour :

1. Procès-verbal de l'Assemblée générale du ler mai 1929.
2. Rapport concernant l'exercice 1929.
3. Rapport du Comité des dames.
4. Comptes.
5. Rapport de MM. les vérificateurs de comptes.
6. Nominations statutaires.
7. Propositions individuelles. Le Comité.

HnHBB.^nHBni!inL inBnnH!saH

AVIS
Tout en remerciant ma fidèle et ancienne clientèle, j'ai

l'avantage de lui annoncer qu'à partir de ce jour, je remets
l'exploitation de mon commerce de quincaillerie et articles de
ménage, à

Monsieur Arthur JAQUET
ancien collaborateur de la Maison Jaquet et Cie

Je continue les branches :
Outils et fournitures d'horlogerie

Armes et munitions. Dépôt patenté des poudres
Correspondant de la Caisse Cantonale d'Assurance Populaire

sous la raison sociale ED. LEDERMANN
Tout en remerciant ma clientèle de la confiance qu'elle n'a

cessé de me témoigner, je la prie de bien vouloir la continuer
à mon successeur.

LEDERMANN FILS, FLEURIER.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur de porter à la
connaissance du public que dès le 1er mai 1930, j'ai repris la
suite du commerce de quincaillerie et articles de ménage de
M. LEDERMANN FILS, sous la raison sociale

ARTHUR JAQUET
SUCCESSEUR DE LEDERMANN FILS

Métaux — Quincaillerie — Serrurerie — Articles de ménage
Ficelles et cordages, etc.

Magasin : Rue de la Place d'Armes N° 2
Service d'escompte N. et J. 5%

Une longue pratique commerciale dans ces branches me
met à même de répondre à la confiance que je sollicite.

ARTHUR JAQUET, FLEURIER

HHaiiHBiBHHHBa__i__BHB.BlB.ilBB
Conservatoire ¦ Neuchâtel

Mardi 6 mai, à 20 h. 15

LE VOYAGE D'HIVER
Vingt-quatre mélodies de Franz Schubert, interprétées par

CARL REHFUSS
professeur au Conservatoire

Au piano : JL Georges Humbert
Prix des places : Fr. 2.20 à 4.40. Location : Agence Fœtisch.

Conditions spéciales pour élèves et pensionnats.

Cours de français
pour jeunes filles de langue étrangère

au Foyer des Amies de la jeune fille
Rue du Seyon 2

Les inscriptions pour le cours de printemps (dix leçons)
auront lieu le lundi 5 mai de 20 à Jl heures.

H H 11 0^HH !P \ Wj t W  ® B ML possède un moteur qui ne s'use pas

Demandez un essai à l'agent exclusif
E. PATTHEY RUE DU SEYON se NEUCHATEL

FIDUCIAIRE "k
ORGANISATION i :

D. VUILLE !
Expert-Comptable |":.f>

8, rue Purry , 1
NEUCHATEL ! |
Téléphone 1533

LAUSANNE * S
Téléphone 27.024 j

Organisation - Revision |Mise à jour ^nde comptabilités |Bilans - Expertises |?'«
Liquidations - Impôts En



Administration t rue dn Temple-Neuf 1
i Rédaction i rue du Concert 6.
Los bureaux tont ouverts de 7 à 12 b.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.
Régie ' extra - cantonale > Annonces-
Suisses S. A-, Neuchâtel et succursales

AVIS OFFICIEL S

^P NEUCHATEL
AVI S

Le publie est prévenu qu'on
brûlera un canal de cttemlnée
dans l'Immeuble de M- Humbert,
rue de la Serre No 1, mardi 6 mal
k 8 h. % du matin.

Les habitants des malsons voi-
sines sont priés de tenir fermées,

.pour cette heure-là, toutes" les
ouvertures de leurs galetas,
chambres hautes et mansardes,
façades et en particulier ceUes
des bûchers.

Police du fen.

GRANDE VILLA
avec confort moderne, beau ter-
rain, vue.

à vendre
su haut de la ville, & des condi-
tions avantageuses. Etude Bail-
lod et Berger, Faubourg du l_ao
No 11 

On cherche à acheter s l'ouest
de la ville une

maison
d'un éventuellement de deux ap-
partements de quatre ou cinq
pièces, si possible avec Jardin. —
Adresser les offres à l'Etude des
notaires Petitpierre & Hotz.

A VENDRE 
~

Kirsch pur 1929
encore à 6 fr. le litre

COMPTOIR VINICOLE , Ecluse 14
et magasins Mêler

BEURRE A FONDRE
pure crème
centrifuge

Fr. 4.80 le kg.
Be recommande

H. M A I RE
Tél. 634 Bue Fleury 16

On livre à domicile.

OCCASIONS
' A vendre chevalets k peinture,
d'atelier et de campagne, boites
à pastel, couleurs et métallo-
plastie, réchaud à gaz d'esprit
de vin deux feux, glace 60X90,
Ht noyer. S'adresser Terreaux 7,
rez-de-chaussée, à gauche.

GUÉRISSEZ
VOTRE ESTOMAC

.La Maglose
nouveau remède souverain

contre les aigreurs et maux
d'estomac. Régulateur de la
digestion. Se prend sans eau

comme un bonbon.
La boîte Fr. 3.50.

Toutes pharmacies. Dépôt :
Pharmacie Wildhaber

Neuchâtel

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Les mauvaises herbes
sont radicalement détruites par

L'HERBISAL
1 kg. suffit

pour 100 litres d'eau

Emplacements sptdanx exigés, 20 '/•de surcharge.
Les avis tardifs et les «vis mortuaires
sont reçus su plus tard jusqu'à 7 h. SO.
La rédaction ne répond pas des msnos*
dits et ne se charge pas de IM HWtpft

SHHgg COMMUNE

||| | PESEUX

Paiement de la contribution
d'assurance des bâtiments

pour 1930
Les propriétaires de bâtiments

situés dans le ressort communal
de Peseux. sont Invités à acquit-
ter à la Caisse communale, Jus-
qu'au 81 mal prochain, le mon-
tant de la prime due pour l'an-
née courante.

Les contributions non rentrées
à cette date seront perçues aux
frais des retardataires.

Peseux, le 24 avril 1930.
Conseil communal.

Fr. 36,-
jetée moquette 150-270

Fr. 60.-
divans turcs tête élevée

Au magasin de meubles
Faubourg du Lac i 8,

Mme PAUCHARD. Tél. 1806.

A VENDRE

Patfoé-Baby
appareil prise de vues, étui cuir,
accessoires, état de neuf , 150 fr.

Demander l'adresse du No 370
au bureau de la Feuille d'avis. ¦

._ IMMEUBLES
Enchères publiques

Beau domaine de montagne
Le samedi 17 mai 1930, dès 14 heures, à la Salle de Com-

mune du Pâquier, la Commune du Pâquier mettra en vente
par voie d'enchères publiques les trois immeubles désignés
sommairement comme suit :

CADASTRE DU PAQUIER
Article 211. A la Combe, bâtiment, jardin et pré de 50,538 m2.
Article 212. A la Combe, pré et bois de 64,538 m1.

CADASTRE DE DOMBRESSON
Article 829. A la Joux-du-Plâne, pré de 54,120 m2.

Pour prendre connaissance des conditions de la _ vente,
s'adresser à l'Etude Alfred Perregaux, notaire, à Cernier.

, Toute ménagère assistant à l'une des dégustations orga- I !
I : nisées dans les magasins mentionnés ei°dessous, rese-
H vra gratuitement de la Fabrique des Produits alimen-

H taires MAGGI à Kempttal, un livre de cuisine compre-
; nant un dictionnaire culinaire et plus de 500 recettes.

| :-, Mardi 6 mai : Consommation Parcs 95
> 1 Mercredi 7 mai : Suce. Zimmermann S. A. Vauseyon Y
l | Jeudi 8 mai : M. Dagon-Nicole rue des Flandres [ J
H Vendredi 9 mai : Suce. Petitpierre S. A. rue des Chavannes ES

! J- Le journal annoncera chaque lundi les dégustations dé la semaine j

La vue est votre bien le plus
-. -- précieux!

Ë _/ *̂*\. / lt I Sachez que vous vous
m. __^{?%-jL'i i I H I T' épargnerez bien des

_«luL*' IX^Naf/ »» /" désagréments 
en 

por-
Elv3sii ' jr/ SfvQ tant  ̂ lunettes dès j

_^^^__%i^______\__î  Ĵ ir cB ^ue *e bes°in s'en fei' !

^^T̂ ^^^^k. Verres de l8r choix
Is  ̂ Punktal Zeiss

chez

ff e E. Reymond fe
Rue de l'Hôpital N" 6, NEUCHATEL, 1er étage

JES , Sas» M U itt&r  ̂ ' mmtf *— _&t7 f f  ^ j f̂_B^^ B̂G f̂t

" :,
^TWJ rf*tffl*HB E-BsW AmmSKSutt Vna Ŝmm^^

ùème p mxt âwmsvizeï
EN N O I R

BLANC JAUNE BRUN
ROUGE-BRUN W BRUN-FONCÉ

Toute l'année, été comme hiver, Marga garde la
même consistance ; les bords de la boîte restant
secs, jamais on ne se salit les doigts en ouvrant.

Marga assouplit le cuir
Produit suisse. A. SUTTER, Oberhofen,

fondé en 1858.
¦—¦¦«¦!-¦ i»s un MMiiii-iMiiiiiiiiiii. ¦«¦cw*gc»eafi«ttgg»M

I CHAUFFAGES CENTRAUX - NEUCHAT F.L, PCLUSE 47 I

¦ ' "' ' ¦ ¦'Br I
r LimMrger

bien tait
30 c. les 100 gr.

chez

M A I R E  Â
RUE FLEURY 16 j Ê È

>—«e——Jj

| LIBRAIRIE - PAPETERI E
i T. SANDOZ-MOLLET
z Rue du Seyon 2 ]

| Revues ménagères du printemps ;
S Bel assortiment de tous lea article, nécessaire» '
® Demandez nos sacs pour conserveries vêtement» \
5 à l'abri des mites et de la poussier*
S Timbres escompte S. E. N. J. — Téléphone 18.04 i
SOT————••••••*••••«•*••••¦•¦»>»»»¦.»>»

La maison spécialiste du

TAPIS .'ORIENT
vous garantit sur facture toute sa marchandise. Prix
exceptionnellement bas — lre qualité — authenticité

Petits Anatolie Pr. 10, 20, 25 Hertz 336V275 Fl. 720.—
Mossoul 160VHO Pr- 75-— Tabris 353X257 » 650.—
Ghiordès 197X97 » 75.— Mahal 867X260 » 880,—
Ouskai 195X100 » 110.— Heratl extra 380V280 900 -̂
Aignam 210X127 > 150.— KIrman 816X215 » 685.—

Avant d'acheter, voyez notre immense et superbe choix
Mme A. BURGI, Jardin anglais et Orangerie, Neuchâtel

i •¦— -

t 

Fritz Kreisler
jouera à Berne
le 6 mai

Exclusivement
enregistré

Disques
HiiMaster's Voice

Catalogues spéciaux fi
gratis %mtu **/_ *¦

Représentation générale : i «V%%^

I HUG & C9
Neuchâtel

î STAR TEA .i
¦ j. A. V@UQHi
j C O R T A I L L O D! ;

A vendre

moto Condor
sport 360 ce, siège arriére, modè-
le 1928. Occasion unique. Pres-
sant.

Demander l'adresse du No 369
au bureau de la Feuille d'avis

A vendre belle

poussette de chambre
à l'état de neuf. — S'adresser
Grand'Rue 2 , 2me. Peseux.

Magasin L IéBI
Miel extrait du pays

garanti pur
à fr. 2.25 le demi-kilo

Miel en rayons
qualité extra

prix baissé

! Coffres - forts f
% F. et H. Haidenwanc. J

A vendre deux beaux

veaux génisses
ainsi que six porcs à l'engrais.
S'adresser à Gutknecht , Marin.
Té^rihon e 77.05.

BlaW&WBaBHH
CARTES SE VISITE

en tous genres

A L'IMPRIMtRIfc Dt Gt JOUR NAL

HHH®HEHHH[ë]

'L' " - i i i _u | | L i t .m. M i J_ _ I ^_-_^_l̂ _^

„Mon bras droit durant ma journée de lessive*
..•.dit la brave Suzon^

Grâce au

V

| ^r^^ A_f ^^k B  ̂ S'agit-il de faire la lessive, le Vigor est
m H M m  M Imlr  ̂et me tient ^eu d'une deuxième paire
U ^^JP ^thmdr B^L ^e bras. Il me délivre de tout travail'!

™ pénible. Depuis que j 'emploie le Vigorv
IP m^inUpnQ .âX/Pf* ^ n est p^

us Questi°n de gros frottements»J SÏ  l l ia i l lUUI » aVCU de linge prématurément usé et de main»
fnojnc fj£* HPinf^ rouges et crevassées. Sa mousse riche* ,I l lwi l l3  Uw l^willw et savonneuse éloigne toute impureté. ^
mon linge tout ££».* - t*\S£àBaamtmf

à fait blanc. le plus dacaV__ —̂ r̂^: ,  - ,-¦¦:• Kt—S*î55aac*1
,

*̂->1

Laiterie- Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Nouvelle baisse
sur notre excellent

Beurre de table

demi-livre i n&**9

mm Ê̂mmmm

Barbey & Ci0
Neuchâtel

Notre ls!ne décatie
anglaise est solide, d'un
excellent rendement et
ne se rétrécit pas au

lavage ;
en blanc et beige

Fr. 1.30

Les divans turcs
les plus pratiques et confec-

tionnés au goût du client
s'achètent au

Magasin J. Perriraz
tapissier

11, Faubg de l'Hôpital. Tél. 99
Voyez notre grand choix

Profitez de faire
votre provision de

Café vert
pendant que les

prix sont bon marché
Grand choix depuis fr. 1.10

le demi-kilo
Rabais par quantité

Rôtisserie de cafés

L. PORRET

f 

Potagers gaz et bois
les plus économiques et les
moins chers — Grand choix

Prébandier - Chauffage
NeuchflîeB Téléphone 729

H Grandes semaines de ^Ê, f f l k  Kï TABLIERS V?
depuis «S ******

H CHOIX SANS PRÉCÉDEN T

A remettre dans le Vignoble neuchâtelois,

affaire de tricotage
marchant bien et occupant dix ouvrières bien formées. Ca-
pital nécessaire : 8000 à 10,000 francs pour matériel et clien-
tèle. Possibilité de développement pour preneur actif et

jsérieux. — Offres sous P 1616 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Pour ôtre satisfaite,
Madame, confiez vos

Matelas
et

Sommiers
à refaire

Au BUCHERON
Neu châtel Ecluse 20



Plusieurs pays d'Europe
s'élèvent contre les projets

> douaniers des Etats-Unis
i Un télégramme de M. Musy
i\> ¦_ . à M. Hoover
* BERNE, 3. — Le président de la Con-
fédération a adressé à M. Hoover, pré-
sident des Etats-Unis d'Amérique, le
télégramme suivant ;

i . « L'application du projet de tarif
'douanier proposé au Congrès des Etats-
Unis aurait fatalement des conséquen-
ces si douloureuses pour l'économie de
notre pays, que je considère de mon'
devoir d'attirer votre attention sur_ le
fait suivant : La nouvelle tarification
compromettrait gravement la fabrica-
tion de certains produits qui sont des
spécialités exclusivement suisses telles
que l'horlogerie et la broderie. Dans
plusieurs régions importantes de la
Suisse, ces deux industries sont deve-
nues des activités nationales. Je vous
prie d'agréer l'assurance d*e ma très
haute considération. »

JL'opiniou française fait chorus
avec les protestations suisses

PARIS, 4. — Le « Quotidien » par-
lant des protestations suisses contre les
tarifs américains écrit : Y "

• Les chambres de commerce françai-
ses suivent déjà le mouvement. Celle
de Roubaix vient de flétrir la « politi-
que agressive » des Yankees et d'émet-
tre le vœu qu'il soit répondu aux atta-
ques américaines par les moyens du
même ordre qui sont en notre pouvoir
et qu'une action énergique soit entre-
prise auprès du gouvernement améri-
cain afin d'obtenir de lui une meilleure
compréhension des besoins de nos
[deux pays dans le domaine économi-
que. Il est peu probable que les Amé-
ricains entendent cet avertissement. Ils
comprendraient peut-être mieux si l'u-
nion douanière européenne était réa-
lisée.
I_es chapeaux de paille d'Italie

menaces
Y ROME. S. — M. Bottai, ministre des
-corporations, a reçu une délégation des
fabricants de chapeaux de paille qui
lui a exposé la situation créée à leur
industrie par l'augmentation des tarifs
'douaniers américains. Les Etats-Unis
absorbent le 75 pour cent de l'exporta-
tion italienne des chapeaux de paille.
jLe projet approuvé par la Chambre
"des représentants et discuté actuelle-
ment par le Sénat prévoit une augmen-
tation des droits actuels de 150 pour
'cent.

Le ministre a donné l'assurance que
tout le nécessaire sera fait pour défen-
dre les intérêts de l'industrie mena-
cée.

Le virus qui s'infiltre
En Angleterre

' LONDRES, 3 (A. T. S.). — D'après
te « Morning Post s, les soviets conti-
nuent à remplacer les employés expéri-
mentés affectés aux' délégations com-
merciales par des communistes zélés."
Depuis le début d'avril, écrit ce jour-
nal, des centaines de femmes-employées
sont arrivées en Angleterre et, vU l'ha-
bitude des soviets à se servir de fem-
mes comme espionnes, un pareil rem-
placement de personnel est significa-
tif pour l'avenir.

Escroquerie à l'assurance
RIGA, 2 (Ofinor). — On a des rai-

sons de supposer que le récent incen-
die des immenses dépôts soviétiques de
Riga où avait été entreposé pour 50
millions de lin environ, n'a pas été cau-
sé par un accident quelconque, mais à
une toute autre genèse. Dès le com-
mencement de l'incendie, on signalait
que le feu avait éclaté simultanément
dans cinq endroits différents et on par-
lait d'incendiaires. Actuellement, on a
des preuves intéressantes qui confir-
ment cette supposition.

En démolissant les restes des bâti-
ments incendiés, les ouvriers, contrô-
lés , par la police et par les représen-
tants, de la société d'assurances, ont mis
à jour des ballots de lin épargnés par
les flammes qui furent reconnus d'une
qualité très inférieure à celle présen-
tée comme échantillon à l'assurance.
'Etant donné que tout le stock de lin
avait été assuré comme étant de pre-
mier ordre, l'« Eriglish Lloyd » qui a
assuré les dépôts incendiés doit immé-
diatement verser au gouvernenint so-
viétique une première somme de 300
miji e livres, en attendant l'estimation
•officielle des dégâts. On attend avec
intérêt d'autres révélations.

Ira Mongolie contaminée
BUCAREST, 2 (Ofinor). — On signa-

le de Changhaï la situation précaire de
la Mongolie occupée presque exclusive-
ment par des Russes et où le système
soviétique est adopt é pratiquement,
sans l'être officiellement. Le pays est
inondé par des agents communistes, in-
citant la population à piller 'les maga-
sins et à tuer les commerçants et les
personnes riches. . La religion est sévè-
rement persécutée, les fameux cloîtres
de lamas ont été fermés ou dévastés et
le clergé a fui en masse au Thibet.
L'armée est entre les mains d'officiers
rouges, arrivant par centaines de Mos-
cou de l'« Académie spéciale militaire
pour l'Asie » et occupent tous les postes
importants. La famine qui accompagne
partout le bolchevisme, se montre de
plus en plus menaçante et, vu la fer-
meture des marchés, la population doit
se rendre à la campagne pour se procu-
rer les aliments nécessaires. Le bruit

,court partout qu'il faut s'attendre à la
proclamation en Mongolie de la huitiè-
me république communiste, faisant par-
tie de l'U. R. S. S.

Cirage ,,SELECTA"
Parmi les stands bien aménagés, on remar-

quait à la Poire suisse de Bâle celui du ci-
rage Selecta, présenté par la maison Mer-
mod, à Genève. On y volt une suite de
chaussures, toutes plus sales les unes que
les autres, qui redescendent, à droite, écla-
tantes de netteté, de jeunesse et de pro-preté !

« Snoba » est une préparation spécialement
destinée à l'entretien des caoutchoucs, snow-
boots et autres, répondant à une véritable
nécessité.

« Dubarry », qu 'il est Inutile de définir, est
le cirage des chaussures de toutes les élé-
gantes.

« Norvégla s> est une autre et nouvelle In-
vention. Ce liquide, plus spécialement desti-
né aux skieurs, mals à tous les sportifs en
général , a le rare mérite d'lmperméabl.i.<ir le
cuir tout en entretenant le soulier.

Enfin, sans oublier « Hermina » et « Kif ».
notons enc re chez Selecta, le lubrifiant
« Efféx », qui est la r .eilleure des gr?ir 'is
que peuvent empl' yi..' les charretiers.

L'armement naval italien

J_ pinq navires de guerre ont été lancés le même jour en Italie. Voici le lancement
du cuirassé « ZARA » effectué en présence da Prince Umberto

et de la princesse Marie-José

Les libéraux roumains .
manifestent en grand style
BUCAREST, 4. — Le congrès géné-

ral du parti libéral a été suivi d'une
manifestation des partisans de tout le
pays. Le cortège a parcouru les rues de
la capitale et suivant l'itinéraire autori-
sé par le ministère de l'intérieur. Le
nombre des assistants est évalué à 40
mille. Le cortège a défilé pendant trois
heures. La manifestation s'est déroulée
dans un ordre parfait sans le moindre
incident.

Le congrès a adopté un nouveau pro-
gramme et a adressé un manifeste au
pays. . . . . . .

L'affaire du « Falke »
HAMBOURG, 3. — Samedi, le juge-

ment que voici a été rendu dans le
procès du « Falke », pendant depuis le
9 avril devant la Chambre des éche-
vins de Hambourg.

Les accusés sont libérés, les frais de
procédure sont mis à la charge de l'E-
tat- " . '. ' .

, Condamnation morale
HAMBOURG, 4. — Dans l'exposé des

motifs du jugement rendu dans le pro-
cès du « Falkè », le tribunal dit que les
accusés, bien qu'acquittés, ne doivent
pas se figurer être entièrement blan-
chis et pouvoir quitter la tête haute
la salle ' du tribunal.

Le tribunal constate expressément
que l'esprit de lucre des accusés est si
grand" quîils ne reculent même pas de-
vant des affaires véreuses.

Le jugement constate ensuite que
les accusés s'étaient réunis dans une
entreprise de haute trahison dirigée
contre le Venezuela, ami de l'Allema-
gne. Mais comme il n 'y a pas de plainte
pénale,-il ,ne .saurait  ̂ avoir non plus
de poursuitjes pénales. Les accusés ont
fait courir les -plus graves dangers à
l'équipage. . .

Il est ensuite expliqué pour quelles
raisons les accusés ne peuvent pas être
condamnés pour rapt. En concluant, le
tribunal dit que les accusés doivent
être acquittés au point de vue juridi-
que, mais doivent être sévèrement
condamnés au point de vue moral.

Des livraisons d'armes de ce genre
sont toujours un mal, surtout lorsqu'el-
les servent à préparer une révolution
et dans ce cas elles sont un crime
grave. En terminant, le tribunal déclare
avoir la plus mauvaise opinion des ac-
cusés dont la conduite ne saurait être
assez flétrie.

L'aboutissement
des palabres de Londres

LONDRES, 4. — Le « Sunday réfé-
rée» écrit : « La preuve de l'échec de
la conférence navale est le formidable
programme naval italien. S'il est vrai
que ce programme ne rompt aucun en-
gagement, il ouvre néanmoins une nou-
velle brèche dans la paix du monde où
pourront venir s'engouffrer les na-
tions. »

lie programme naval
des Etats-Unis

WASHINGTON, 3 (Havas). — On
annonce de la Maison Blanche que la
mise en chantier de trois croiseurs
dont le président Hoover avait retardé
la construction, aura lieu ultérieure-
ment. Des modifications apportées aux
plans de ces navires nécessitent un
nouvel ajournement, Ces trois croi-
seurs jaugent 10,000 tonnes et sont ar-
més de canons de huit pouces. Ils font
partie du groupe des cinq croiseurs
prévu au programme naval américain.

En Allemagne
Ceux qui ne veulent pas du

croiseur « B s
BERLIN, 3. — Eu égard à l'attitude

de négative du centre et des démocra-
tes, on croit dans les milieux bien in-
formés que les crédits pour le croi-
seul « B »  seront biffés du budget. On
déclare à cette occasion que le gouver-
nement ne fera pas de cette affaire
une question de cabinet.

BERLIN, 3. — La fraction démo-
cratique du Reichstag a décidé de re-
fuser les premiers crédits pour le croi-
seur «B».

Reunions politiques troublées
A Varsovie, beaucoup de blessés

VARSOVIE, 4 (Wolff) . — Samedi, au
cours d'une réunion d'une organisation
extrémiste de droite, groupant environ
800 personnes, des collisions se produi-
sirent avec la population et des coups
de feu furent échangés. Les ouvriers qui
voulaient disperser l'assemblée en fu-
rent, empêchés par la police. On comp-
te de nombreux blessés.

A Madrid,
un chef socialiste roué de coups

PERPIGNAN, 4. — Selon les nou-
velles reçues de Madrid , un important
service d'ordre avait été organisé ce
matin en prévision de la conférence
que le professeur de Unamuno devait
faire dans une salle de cinéma.

Mais avant que le professeur ait pé-
nétré dans la salle, une vingtaine de
jeunes gens armés de matraques en-
vahirent la salle. Se portant vers la
scène, ils rencontrèrent alors le leader
socialiste Priéto qui se trouvait dans
les premiers rangs des fauteuils. Ils le
rouèrent de coups avec leurs matra-
ques. M. Priéto se défendit de son
mieux jusqu'au moment où le public
réagissant , une bataille s'engagea pour
le délivrer. Finalement, les assaillants
furent expulsés de la salle. On croit
qu'ils appartiennent au parti de M.
Albinana et que celui-ci les comman-
dait. M. de Unamuno fit sa conférence
lorsque le calme fut revenu. A la sortie
du cinéma, la foule fut de nouveau as-
saillie par les partisans de M. Albinana,
mais la police dégagea la foule.

M. Albinana rosse a son tour
MADRID, 5 (Havas). — Dimanche

après-midi, comme M. Albinana se pro-
menait rue d'Altala, une des principales
voies de la capitale, un groupe d'étu-
diants le reconnut et se jeta sur lui, le
frappant à coups de cannes. M. Albinana
fut légèrement blessé ainsi que M. Abar-
ca, chef des agents de ville. La police
chargea les étudiants et rétablit l'ordre.

ATHENES, 5 (Havas). — M. Zaïmis,
président de la république, a reçu M.
Walko, ministre des affaires étrangères
de Hongrie. Le pacte gréco-hongrois
sera signé lundi.

Les élections ajournées à Malte
LA VALETTE, 4. — Le conseil pri-

vé maltais a tenu une longue réunion
à la suite de laquelle un arrêté annon-
çant la suspension des élections géné-
rales dans l'intérêt public a été publié.

L'espionnage soviétique
à Londres

LONDRES, 3. — D'après la «Mor-
ning Post », les soviets continuent à
remplacer les employés expérimentés
affectés aux délégations commerciales,
par des communistes zélés. Depuis le
début d'avril, écrit le journal , une cen-
taine de femmes employées sont ar-
rivées en Angleterre et , vu l'habileté
des soviets à se servir des femmes
dans un but d'espionnage, un pareil
remplacement du personnel est signi-
ficatif pour l'avenir.

On signe aujourd'hui le pacte
gréco-hongrois

La Situation en Inde
L'appui du maharadja

de Calcutta au gouvernement
SIMLA, 4. — On publie la corres-

pondance échangée récemment entre le
maharadja sir Tagore de Calcutta et le
vice-roi des Indes. La lettre du maha-
radja est contresignée par 90 proprié-
taires fonciers du Bengale et assure
lord Irwin qu'il aura l'appui sans ré-
serve du peuple hindou si les circons-
tances l'obligent à prendre des mesu-
res pour le bon renom du gouverne-
ment anglais dans l'Empire indien.

Lord Irwin a répondu que, malgré
le désir bien connu du gouvernement
anglais d'encourager le progrès cons-
titutionnel de l'Inde, le maintien de
l'ordre est essentiel et que le devoir
du gouvernement est de veiller à l'ap-
plication de la loi.

Agitation a la frontière
nord-ouest

SIMLA, 4. — Les nouvelles de diver-
ses régions de l'Inde du nord signalent
que la journée des martyrs de Pesha-
war s'est passée partout sans désor-
dres. Par contre, la situation sur la
frontière du nord-ouest continue à in-
quiéter les autorités. Il s'y mène une
campagne de propagande contre la ré-
glementation sur les mariages d'en-
fants, destinée à faire plus d'impres-
sion sur les batailleuses tribus de la
frontière que la campagne contre la
gabelle. Les autorités locales estiment
que le moment est venu pour le gou-
vernement de prendre des mesures
énergiques. Treize personnes ont été
arrêtées samedi matin à l'arrivée de
Patel, au moment de la dispersion du
défilé par la police. Tous les journaux,
sauf deux, ont suspendu leur publica-
tion pour protester contre l'ordonnan-
ce sur la presse. La Chambre de com-
merce hindoue a télégraphié au vice-
roi pour lui demander le retrait de
l'ordonnance et du dépôt exigé des
journaux , pour mettre fin à l'impasse
créée par la suspension des publica-
tions de la presse indienne.

La situation à Peshawar
MOSCOU, 5. — L'agence télégraphi-

que de l'Union des Soviets annonce de
Caboul que d'après des rapports par-
venus des Indes des révolutionnaires
indous auraient pris le fort dominant
la ville de Peshawar. Celle-ci serait
cependant encore dans les mains du
commandant anglais. Dans la ville ont
eu lieu de violents combats. La police
indigène et les troupes Sikhs se sont
abstenues de réprimer le mouvement et
se sont même ralliées aux révolution-
naires.

Une arrestation et
condamnation

BOMBAY, 5 (Havas) . — Le chef du
conseil de guerre (?) Mahratte Chan-
karrandei a été arrêté dimanche matin.
Il a été condamné à un an d'emprison-
nement et cent roupies d'amende.

ÉTRANGER
Un parachutiste se tue

dans un meeting
GELDER (Rhénanie), 5 (Wolff). —

Le parachutiste A. Langer a été victime
d'un accident mortel au cours d'un mee-
ting d'aviation. En quittant l'avion son
parachute s'est bien ouvert. Les specta-
teurs s'aperçurent cependant tout à coup
qu'il, n'existait aucune liaison entre lui
et le parachutiste. Langer s'est écrasé
sur le sol, tandis que le parachute
tranquillement descendait. L'enquête a
établi que le malheureux avait oublié
de fixer le mousqueton du parachute à
lu courroie entourant son corps.

Un joueur gravement blessé
dans un match de rugby

BORDEAUX, 5 (Havas). — Au cours
d'un match comptant pour la demi-fi-
nale du championnat de France de
rugby, le joueur agenais Michel Pradié
a reçu à la tête une grave blessure qui
a provoqué une hémorragie cérébrale.
Il a été transporté d'urgence à l'hôpi-
tal Saint-André de Bordeaux. Son état
a été jugé désespéré.

Mortelle imprudence
BERLIN, 4. — Par leur faute, deux

voyageurs, une dame et un monsieur,
ont perdu la vie samedi soir, l'un à
Chemnitz, l'autre à Berlin-Tempelhof ,
eh descendant d'avion. Tous deux,
après être sortis de la carlingue, se
dirigèrent en avant et furent atteints et
tués net par l'hélice qui tournait à vi-
de.

Une profession rémunératrice
sinon honnête

Fabrication en grand de f aux
tableaux

PARIS, 4. — On aurait découvert un
peintre faussaire qui aurait confection-
né par centaines des tableaux signés
Degas, Cézanne, Claude Monet, Théo-
dore Rousseau, Corot, Sisley, etc. La
fraude , commise avec persévérance et
habileté, aurait surpris la bonne foi
des experts à tel point qu'un certain
nombre des faux tableaux aurait été
vendu à des amateurs et, assure-t-on,
également à des musées étrangers, à
très gros prix.

L'écoulement des faux était favori-
sé par des certificats d'authenticité
que délivrait un personnage fort bien
introduit dans les milieux artistiques
et auquel on reconnaissait une certaine
autorité. Enfin l'association de ces
deux faussaires était complétée par
une': dizaine de courtiers qui n'igno-
raient pas le caractère délictueux des
affaires auxquelles ils participaient.

Une perquisition a ete faite chez
l'auteur • des fausses toiles. On y a dé-
couvert de nombreuses copies et le
parquet d'une ville voisine du dépar-
tement de la Seine a incul pé une di-
zaine de personnes dont le faussaire et
son complice. Celui-ci aurait déjà fait
des aveux. Quant au montant des es-
croqueries commises et qui duraient
depuis plusieurs années, on peut le
chiffrer à plusieurs millions.

CaméO dernier spectacle CSSIT-é©

Mon cœur est un jazz
avec Lya Mara.

Un spectacle gai et charmant

MESSINE, 3. — Quarante-deux per-
sonnes qui se préparaient à émigrer
clandestinement ont été arrêtées à bord
d'un navire allemand arrivé vendredi
dans le port de Messine. Les person-
nes arrêtées ont été livrées aux autori-
tés judiciaires. Le vapeur, dont l'équi-
page n'était aucunement responsable de
la présence de ces personnes à bord ,
a pu continuer sa route.

A Madrid, la police charge les étudiants
MADRID, 4. — A la suite des inci-

dents suscités avant-hier par l'arrivée
du professeur Unanumo, les étudiants
avaient décidé de faire une grève d'un
j our samedi. La présence de nombreux
agents de l'autorité aux alentours des
centres d'enseignement, notainmènt de
l'Université et de la fa culté de méde-
cine ayant été remarquée par les étu-
diants, ceux-ci ont proféré '.des cris
séditieux. La police a dû charger pour
rétablir l'ordre.

Après le typhon de Sakhaline
TOKIO, 4. — On a retrouvé 94 vic-

times du typhon qui a ravagé les îles
Sakhaline et Yeso. Il manque encore
une centaine de personnes. .

M. Doumergue en Algérie
ALGER, 4. — Le président de la ré-

publique est arrivé à 10 heures à Al-
ger. Il a été reçu par le gouverneur-de
l'Algérie. Le cortège présidentiel s'est
rendu au palais d'été, résidence du
gouverneur général.

Le voyage interrompu

Nouvelles suisses
Décès d'un conseiller national

ZURICH, 4. — M. Franz Eggspûhler,
de Baden, conseiller national argovien,
est mort ce matin, à Zurich, à la suite
d'une opération, à l'âge de 69 ans._

M. Eggspûhler a étudié le droit à
Bâle, Magdebourg, Breslau et Berne. Il
a été greffier du tribunal de 1886~ à
1892, puis président du tribunal de
district de Zurzach et membre du
Grand Conseil de 1893 à 1905,1 qu'il a
présidé de 1904 à 1905. M. Eggspûh-
ler a été nommé conseiller national en
1902. Il éta it membre du tribunal can-
tonal d'Argovie depuis 1905. Le ' dé-
funt était membre du parti catholique
conservateur.

Electrocutés - -
AIROLO, 3. — Samedi matin, à 6 h.

30, quatre uovriers travaillaient à Ai-
rolo à la ligne électrique des chemins
de fer fédéraux. Ils entrèrent tout à
coup en contact avec le courant élec-
trique. Deux d'entre eux sont décédés.
Il s'agit de M. Bianchi Joseph, de Bias-
ca, et Raphaël Beffa, d'Airolo', père
tous deux de trois enfants. Les: deux
autres ouvriers ont été légèrement bles-
ses.

L'arme était chargée
MEILEN, 4. — Le nommé Martin

Oswald, 26 ans, d'Uetikon, nettoyait,
dans sa chambre, son pistolet d'ordon-
nance, quand, l'arme étant encore char-
gée, un coup partit et Oswald, atteint
au coeur, fut tué net.

Un motocycliste s'assomme
contre un poteau

THOUNE, 4. — La nuit dernière,
vers une heure, une motocyclette mar-
chant à vive allure s'est écrasée contre
un poteau télégraphique, non loin du
pont de Steffisburg. La machine a été
détruite. Son conducteur, M. Johann
Fahrni, serrurier, 21 ans, d'Oppligen,
a été tué sur le coup. Le propriétaire
de la moto, M. Alfred Gebhard, de Ber-
ne, 20 ans qui était en croupe, a été
grièvement blessé ; il n'a pas encore
repris connaissance.

Agression à main armée
à Zurich

ZURICH, 4. — Samedi soir, un ma-
çon italien, Bertolo' Previtali, âgé de
22 ans, pénétra dans un magasin à la
Langstrasse, revolver au poin g "et exi-
gea de l'argent. Les deux femmes pro-
priétaires du magasin appelèrent au
secours. L'Italien voyant que sa ten-
tative avait échoué, prit la fuite et
alla se cacher dans les combles d'une
maison de la Beckerstrasse, où il fut
découvert et arrêté.

Suites mortelles d'un accident
BERNE, 4. — M. Johann Ernst Zim-

mermann, manoeuvre de Berne, ' qui
avait été renversé le 2 mai sur la rou-
te de Tiefenau par une automobile, a
succombé à ses blessures.

Les dangers de la route
TRIMBACH, 2. — Un garçonnet de

six ans, fils de M. Gottlieb Rey, typo-
graphe à Trimbach, voulant traverser
une route et passant derrière un ca-
mion, a été atteint par une automobile
qui venait en sens inverse. Il a subi
une fracture du crâne et a succombé
à l'hôpital.

Un tableau retrouvé et rendu
au musée de Genève

GENEVE, 3. — On se souvient que
deux tableaux de petite dimension
avaient été volés il y a quelques se-
maines, au musée d'art et d'histoire
de Genève. L'un de ces tabéaux, «L'o-
rage au clair de lune », de Vernet, a
été retrouvé à Lille, chez un antiquaire
et a été restitu é à la ville de Genève.
L'auteur du vol, le nommé Sainte-Croix,
est actuellement détenu dans les pri-
sons de Bruxelles.

En manipulant un revolver,
un jeune garçon blesse grièvement

son camarade , .
LAUSANNE, 3. — Vendredi soir,

un groupe de jeunes garçons jouait ,
devant l'immeuble de la Châtelaine, à
l'avenue de Genève. L'un d'eux mani-
pulait imprudemment un revolver
chargé. Soudain , un coup partit et
le projectile atteignit au ventre l'un
des jeunes garçons qui eut les intes-
tins perforés, il a été transporté d'ur-
gence à l'hôpital dans un ' état des
plus graves.

Condamnation d'un automobiliste
GENEVE, 3. — Devant la cour cor-

rectionnelle a comparu samedi un au-
tomobiliste, M. Henri Jaunin , impri-
meur à Lausanne , qui, le 3 avril der-
nier, à la rue du Grand-Pré , avait causé
un accident qui fit un mort et . deux
blessés. Deux fautes principales ont été
retenues contre M. Jaunin : vitesse ex-
cessive et défaut de sang-froid. Tenant
compte toutefois de l'attitude correcte
de rinculpé après l'accident, la cour
l'a condamné à six mois de prison avec
sursis pendant cinq ans et 200 fr. d'a-
mende.

Un avion s'écrase
sur le sol

II y a deux morts
BALE, 4. — Samedi après-midi, l'a-

viateur Storrer, de Dornach , effec-
tuant un vol avec deux passagers, est
tombé près du Gempenstollen.

Le pilote et l'un des passagers ont
été tues sur le coup. Le second passa-
ger a été blessé.

Des détails
BALE, 4. — On donne les préci-

sions suivantes sur l'accident d'avia-
tion qui s'est produit au Gempenstol-
len :

Le pilote de l'appareil , M. Willy
Storrer , éditeur de la revue mensuelle
«Individualitaet », homme de lettres
bien connu , . avait entrepris samedi
après-midi, avec une de ses connais-
sances de Stuttgart et un Bâlois, M.
Leuzinger, une excursion sur les Monts
du Jura. Vers 5 h., il arriva à .proxi-
mité de la tour du Gempenstollen. A
un certain moment, il voulut faire si-
gne à des amis et il semble qu'à ce
moment-là, son appareil soit entré en
contact avec le sommet des arbres, car
il volait très bas. L'avion tomba aus-
sitôt. M. Storrer et son ami de Stutt-
gart furent tués sur le coup, tandis que
M. Leuzinger était transporté dans uni
état assez sérieux à l'hôpital de Bâle,
où on espère le conserver à la vie.

M. Storrer s'était marié récemment
pour la seconde fois, et sa femme at-
tendait son retour à l'aérodrome de
Sternenfeld.

L'aviateur effectuait son
premier vol avec passagers
BALE, 4. — On apprend encore au

sujet de l'accident d'aviation qui s'est
produit au Gempenstollen, près d'Ar-
lesheim, que l'aviateur Willy Storrer
avait obtenu son diplôme de pilote il
y a quelques jours seulement et qu'il
effectuait samedi pour la première
fois des vols avec passagers.

D semble que Storrer ait commis
l'imprudence de voler trop bas sur le
plateau de Gempen. Tout à coup, l'ap-
pareil tomba dans une poche d'air et
toucha les arbres. La chute fut ins-
tantanée.

Storrer et Remsberger furent tués
sur le coup. L'appareil est complète-
ment détruit.

Le tenancier du restaurant de la
Tour et d'autres personnes dégagèrent
les deux corps qui, après les constata-
tions légales, furent transportés à 8
heures à Arlesheim.

Quant à M. Leuzinger, blessé sur-
tout aux jambes, il fut conduit à l'hô-
pital des bourgeois à Bâle. On ne sait
pas encore s'A a aussi des blessures
internes.

Storrer, âgé d'environ 34 ans, laissé,
une femme et deux enfants.

Mortel accident
à la foire de Fribourg

Atteint par 'une balançoire
un jeune homme est tué sur le coup
Samedi, à 21 h. 20, sur les Grand*

Places, où, à l'occasion de la foire dé
mai, les forains se sont installés, un,
jeune Neuchâtelois occupé aux balan-i
çoires, fut atteint à la tête par une dé
ces dernières alors qu'il cherchait à
l'arrêter. U s'abattit sans un cri, le vï«
sage ensanglanté. On le transporta imi
médiatement dans une roulotte voisine,
où le médecin appelé ne put que consi
tater le décès.

La victime est un nommé Rogeri
Guinand, de la Chaux-de-Fonds. E était
âgé de 21 ans et travaillait depuis deux
ans déjà dans cette entreprise.

Dimanche, l'automobile des pompes
funèbres qui ramenait le corps à la
Chaux-de-Fonds est entrée en collision:
avec une autre voiture. Il n'y a pas
eu d'accidents de personnes, mais les
dégâts sont importants.

Le cadavre du jeune Guinand n'a pu
être conduit à la Chaux-de-Fonds que
tard dans la soirée.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Genève du 3 mai

Les chiffres seuls indiquent les prix faits,
m = prix moyen entre offre et demande,

d = demande. o = offre.
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Gén. élecGen. B 555.— 3% Jougne-Eclé *%>¦—
Fco-Suisse élec. 593.— 3'/,°/o Jura S.m. B?-J?

: , . priv. -.— 3°/o Gen. à lots 114-50 nt
Motor Colomb. 1078.— f /„ Genev 1899 *™-—

Gaz Marseille . —.— 5° •> V. Gen. 1919 522.—
Eaux lyon. cap. -.— f ° Lausanne . 472.— A
Royal Dutch. . 840.— 5°/° B°"™ Ray 2"-— °
Mines Bor. ord. 960.- P<fÏÏ^ Save 67-75
Totischarbonna 560.— m  i^r t^M ,.5; ,1147 50 mTrifaii 4SI sn v o/o Ch.f.MarociJ-*' .ou ni
N?.«A 

¦ ' * • 7„ 6»/. Pa.-Orléans 1077.50 va,
Stécn. S. fin: «-«MCÏ& 3^Allumet. suéd. B 424.50 j&^g* 4

3
8°f;_ d

4'/i Totis c. lion. 459.— m
Le joli mois de mai ne s'annonce pas bien.

Il y a beaucoup d'argent à court terme et
peu de confiance à long terme. Six changes
en hausse : Paris 20.25, Liv. sterl . 25.075, Dol-
lar 5.15 3/s. Lit 27.04 y. Florin 207.60, RM.
123.13 %. Deux en baisse : Bruxelles 71.95,
St. 138.58 %. Sur 44 actions cotées, seulement
9 en hausse (?) et 17 en baisse (American,
Suédoises, Nestlé).

Carnet du jour
CINÉMAS :

Palace : La nuit est à nous.
Théâtre : Le fantôme (le l'opéra
Caméo : Le bonheur de Jessie.
Apollo : Femme.

Socialistes et communistes
se battent

au parlement tchécoslovaque
PRAGUE, 3. — Vendredi , à la Cham-

bre, les communistes ont attaqué vio-
lemment les socialistes. Les députés en
vinrent aux mains.

Comme à Bâle !

d au.ourd hui lundi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

Lausanne : 6 h. 45, 13 h., 20 h. et 23 h.i
Météo. 20 h. 02 et 20 h. 15, « La dame blan-
che » de Boieldleu.

Zurich : 12 h. 33 et 13 h„ Orohestre de la
station. 16 h.. Concert . 19 h. 33, Conférence,
20 h.. Musique. 21 h.. Chants.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h., Orchestre du Kursaal
20 h. 15, « La dame blanche » de Boieldieu.

Munlca : 20 h-. Orchestre de la station,
21 h. 15, Anecdotes. 21 h. 30, Concert.

Langenberg : 20 h., Orchestre de la station.
Berlin : 19 h. 05, Musique récréative. 20 h.

45, Opéra.
Londres (Programme national) : 12 h., Or-

gue. 13 h. 15 et 21 h. 40, Orchestre. 16 h. 15,
Musique légère. 18 h. 40, Oeuvres de Men-
delssohn. 19 h. 45, Vaudeville.

Vienne : 20 h., Concert populaire.
Paris : 12 h. 30, Concert. 15 h. 45, Orches-

tre Gayina. 19 h. 05, Causerie. 20 h., « Oedl-
. pe roi » de Sophocle. 21 h. 30, Harpe.

Milan : 19 h. 05, Concert. 21 h., « Rondi-
ne » de Puccini.

Borne : Programme de Naples.
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Emissions radiophoniques

P 'OLL TIQ UÉL ET I N F O RMA TION GÉNÉRALE

BERLIN. 3 (Wolff). — Le Reichstag
poursuit la discussion du budget de
1930. M.- Sybel, du parti chrétien na-
tional des paysans, dit que le budget
est un des tristes héritages du cabinet
Mùller-Hilferding, La décision de son
parti dépendra des délibérations de la
commission. ;

M. Meyer, démocrate, de Berlin, at-
taque d'abord les socialistes ; il affir-
me qu'en abandonnant le gouverne-
ment, les socialistes ont mis la coali-
tion dans une situation difficile. Il de-
mande un programme de construction
permettant de se rendre compte de la
portée financière des projets. Il criti-
que l'attitude du gouvernement du
Reich à l'égard de la Thuringe. Il de-
mande que l'aide apportée aux provin-
ces de. l'est parvienne aussi aux clas-
ses moyennes.

M. Sachsenberg, du parti économi-
que, critique 'l'altitude des démocrates
au sujet du croiseur « B ». Il rappelle
que les démocrates ont approuvé une
proposition du parti économique au
sujet du programme naval et tendant
à utiliser toutes les possibilités données
par le traité de Versailles. C'est pour-
quoi, dit-il, l'attitude des démocrates
est incompréhensible. L'orateur deman-
de de nouveau que l'on présente un
programme de construction navale.
Tant que les Etats-Unis d'Europe
n 'existeront pas, l'Allemagne ne pour-
ra pas renoncer à son armement. Il
conteste aux socialistes le droit de cri-
ti quer le budget puisqu'il s'agit de
l'œuvre dû cabinet Muller-Hilferding.
L'orateur demande une compression
des dépenses et la diminution du nom-
bre des fonctionnaires du Reich et des
Etats.

Au Reichstag, on critique
l'ancien cabinet de gauche



L'Allemagne bat 8a fuisse 5 à ©
La seizième rencontre Allemagne-Suisse

mi-temps 4-0

Voilà un résultai qui jettera la cons-
ternation dans le monde sportif suisse.

Nos représentants, qui avaient four-
ni récemment deux brillantes parties ,
ont eu hier une mauvaise journée , nos
avants surtout.

L'espoir d'une revanche , caressé au
cou/S de la semaine dernière et qui de-
vsdt faire oublier les deux échecs
<f'Amsterdam et de Mannheim est pour
longtemps anéanti.

Cette rencontre avait suscité par-
tout en Suisse le plus vif intérê t ; ja-
mais encore on ne vit une àffluence
pareille à l'occasion d'une manifesta-
tion sportive.

Le stade de Grasshoppers était
plein à craquer ; 25,000 personnes,
dont plus de 6000 occupaient des pla-
ces assises, y étaient logées ; dans ce
nombre figuraient près de 10,000 Al-
lemands, venus spécialement encoura-
ger leurs représentants.

Les tribunes de l'ancien terrain de
Grasshoppers étaient remplies elles
aussi ; un public nombreux , réparti
sur la colline de Hôngg, suivait le
match à distance.

On petit dire sans exagération , que
plus de 40,000 personnes étaient reu-
nies autour du stade de Grasshoppers.

La presse voua une attention toute
spéciale à cette manifestation ; 200 re-
porters, dont 60 venus de l'étranger, y
assistèrent.

Les joueurs et officiels allemands ar-
rivèrent samedi dans la soirée ; les nô-
tres étaient déj à sur place, puisque
dix , sur onze joueurs que compte no-
tre équipe nationale, habitent Zurich.

_La partie
Dès 13 heures, la foule des sportifs

prend le chemin du terrain de Grass-
hoppers ; quand la partie commence,
les quelque 30,000 places du magnifi-
que stade sont toutes occupées.

Le ciel est couvert, maïs lo temps
est lourd et chaud. Le public est
énervé et se demande avec anxiété si
notre équipe sera capable de faire ou-
blier les deux résultats de 4-0 et de
7-1, en faveur des Allemands, obtenus
lors des dernières rencontres avec nos
adversaires d'aujourd'hui.

Après qu'un avion ait laissé tomber
sur le terrain le ballon du match, l'é-
qui pe allemande fait son entrée, sa-
luée par de longs applaudissements.
Puis les nôtres, Ramseyer en tête, se
présentent à leur tour au public, qui
leur fait une belle ovation.

La Suisse a le coup d'envoi, priais la
balle est immédiatement interceptée par
le céri tre-demi allemand ;. notre _ défen-
se doit intervenir. Une attaque des nô-
tres suit, mais un ballon de Stelzer à
Baumeister, est mal repris par ce der-
nier. Peu après, sur passe de Regamey,
Spiller tire au but de loin ; le gardien
bloque facilement.

Les Allemands se montrent tout de
suite plus rapides et portent le j eu
dans notre camp. Pache, puis Ram-
seyer dégagent. A la troisième minute,
un premier foui est sifflé contre les
visiteurs. Weiler tire, ce qui permet à
Stelzer de tenter une échappée, qui
se termine en touche. Les Allemands
reviennent â la charge. Une première
attaque est brisée par de Lavallaz, deux
autres sont arrêtées pour offside

^ 
de

l'aile gauche Huber.
Spiller essaye de pousser ses avants,

mais ceux-ci ne semblent pas trouver
la cohésion des dernières parties; leurs
passes imprécises sont toujours inter-
ceptées par la ligne de demis adverse.
Un troisième offside de Huber est sif-
flé par l'arbitre, puis Weiler stoppe le
centre-avant qui allait utiliser un jo-
li centre de gauche. Un foui contre la
Suisse donne de nouveau l'occasion à
Weiler de dégager son camp. Une at-
taque Baumeister-Romberg se termine
en behind, puis Huber arrête, pour la
quatrième fois, une attaque allemande
par offside.

A la 9me minute, Bergman n , à l'aile
droite, passe Regamey et donne un
centre précis qui parvient à Hofmann.
Ce dernier évite Weiler et Ramseyer et
marque imparablement le premier but
de la partie. Ce succès est longuement
applaudi par les 8000 à 10,000 Alle-
mands présents.

Le centre-demi allemand est le maî-
tre du terrain et pousse sa ligne d'a-
vants qui se fait toujours plus pres-
sante. Pache dévie en corner un fort
shoot de l'aile gauche, puis doit peu
après retenir un essai du centre-avant.
Un foui contre les visiteurs permet
aux nôtres de reprendre haleine. Le
coup franc tiré par de Lavallaz par-
vient à Stelzer qui tire au but , mai-,
Kress dégage. Weiler stoppé Huber,
qui se montre fort entreprenant ; en-
fin , nos avants font une jolie descen-
te.

La balle voyage avec rapidité entre
les joueurs ; un centre de . Grassi est
dégagé de" justesse par la défense alle-
mande. Une seconde offensive suisse
est brisée par un offside de l'aile gau-
che et les visiteurs repartent de plus
belle à l'attaque. Weiler arrête le cen-
tre-avant et Pache bloque peu après
un bel essai du même joueur. Huber est
de nouveau offside. Weiler tire le coup
franc ; la balle parvient à Stelzer qui
centre. Romberg reprend bien , mais
tire trop faiblement , pour pouvoir bat-
tre Kress.

A la 19me minute , une « bombe »
d'Hofmann est parée merveilleusement
par Pache, puis un coup franc contre
la Suisse est expédié trop haut par
Leimberg. Sur une nouvelle descente
des visiteurs , Ramseyer tarde à atta-
quer ; heureusement pour nous , le
shoot de Huber passe à côté. Pache
doit encore intervenir deux fois avant
que nos avants se décident à passer à
l'attaque. Une descente amorcée par
Spiller se termine par un corner en
notre faveur. Stelzer le tire très bien.
Grassi reprend de volée ; tout le monde
croit au but , mais Kress peut bloquer
sur la ligne.

Un nouveau foui contre l'Allemagne,
tiré par Regamey, donne l'occasion à
notre aile droite de s'échapper , ma i-
son tir passe à côté. Regamey brise en-
suite une attaque allemande ; il donne

la balle k Stelzer qui est arrête au
dernier moment par la défense.

Les nôtres semblent ; s'être repris et
attaquent pendant quelques instants.
Une descente Spiller-Baumeister-Spil-
ler-Stelzer se termine en behind, puis,
sur une échappée, Grassi perd la bal-
le au dernier moment. Une série de
passes entre de Lavallaz et Stelzer est
interrompue par le centre-demi alle-
mand , qui lance son aile gauche qui de
nouveau est "arrêtée pour offside ; il
croit s'en prendre alors à l'arbitre, qui
le ; renvoiê à  sa placé. - ::-.. - ; • ¦ : ..

Une attaque de notre ligne d'avants
est dégagée par Stubb, puis Kress doit
retenir un long shoot de Spiller.

A la 30me minute, l'Allemagne atta-
que par Huber. Ce dernier s'élance sur
Pache et le blesse à la main-. Notre gar-
dien national doit quitter le terrain
avec un doigt cassé, il est remplacé par
Feutz de Canotnal.

Un foui contre l'Allemagne permet
ensuite à Stelzer de tirer au but ; la
balle passe a côté. Puis c'est au tour
de Grassi d'attaquer, mais il est arrêté
par un arrière.

Les visiteurs reprennent le dessus et
Feutz a l'occasion de faire voir ses qua-
lités, en retenant avec brio deux shoots
du centre-avant. Une échappée de Rom-
berg se termine en behind et l'Alle-
magne repart à.l'attaque par la droite ;
Regamey parvient à l'arrêter et lance
Lehman qui se fait prendre le ballon.
La balle parvient de nouveau à" Berg-
maier qui centre. Hofmann feinte en
faveur de Huber- et ce dernier place un
fort shoot que Feutz bloque superbe-
ment. H est attaqué .par un Allemand
et est légèrement blessé ; il n'en conti-
nuera pas moins à tenir sa place. Le
foui dégagé parvient à notre ailier
droit qui, aidé par Baumeister, fait une
superbe descente. , Son centre parvient
à Romberg placé a 12 mètres des buts,
mais son tir, mal dirigé, passe beau-
coup trop haut. . .

Feutz doit de nouveau intervenir et
s'en tire bien. L'Allemagne est de nou-
veau supérieure .» Weiler .dégage deux
fois in-extremis. Un centre de Huber
est repris de la tête par Kuzorra ; la
balle frôle la barre transversale.

La remise en jeu est faite trop fai-
blement par Feutz et avant que ce der-
nier ait repris sa. place dans les buts,
le centre-avant allemand envole . la bal-
le au fonds des filets suisses ; à la ; 38me
minute, l'Allemagne mène par 2-0.

Les. visiteurs jouent maintenant a une
allure endiablée et dominent nettement.:
Notre défense est ' a l'ouvrage, mais ne
peut .empêcher le .désastre. •¦ •¦••

A là 41me "minute, Htcber, 'f  gauche,
s'échappe, donne ua centre précis qui
parvient à Kuzorra. Ce dernier à quel-
ques mètres des buts n'a aucune peine
de tromper Feutz impuissant. .

Une minute plus' tard, Kuzorra , tou-
jours • lui , passé toute notre défense et
marque le No 4, sans que Feutz puisse
intervenir.

Ces trois buts acquis en 4 minutes
semblent un instant avoir, démoralisé
nos joueurs, mais ils se reprennent et
Kress retient à son tour un dangereux
shoot. Puis une attaque Romberg-Gras-
si est renvoyée par la défense alleman-
de qui lance Huber. Ce dernier tire
au but , mais Feutz veille et dégage. Une
attaque de Romberg échoue sur Stubb;
le repos est sifflé alors que notre dé-
fense est de nouveau à l'ouvrage.

Repos, 4-0 en faveur de l'Allemagne.

La seconde mi-temps
A la reprise, la Suisse joue avec le

soleil dans le dos et le public, espère
que notre équipe réussira à remonter le
courant. A leur entrée sur le terrain,
nos joueurs sont fortement applaudis.

L'Allemagne engage et de suite notre
défense doit repousser une première
attaque. Peu après un fort shoot de Hu-
ber manque de peu le but ; une des-
cente suisse amorcée par Weiler
échoue, ensuite du manque de vitesse
de Romberg. Le centre-demi allemand
pousse ses avants et deux fouis sont
siffles contre nous* Romberg évite la
défense adverse, mais perd la balle au
moment de shooter et les Allemands re-
partent à l'attaque. Huber . tire trop
haut ; Stelzer l'imite un instant plus
tard.

La supériorité physique des Allemands
est manifeste. L'aile droite s'échappe
mais il est stoppé à quelques mètres
des buts par Ramseyer, qui parvient à
dégager. Ensuite c'est au tour de Grassi
de tenter sa chance.; il est arrêté as-
sez brutalement à -18 mètres. L'arbitre
accorde : un ": coup - frafto : à_, la Suisse.
Grassi le tire et place ia balle devant
les bois de Kress ; ce dernier peut dé-
gager.
• A la 9me minute, l'aile droite alle-
mande s'échappe ; Ramseyer peut sau-
ver en corner qui est repris par Rega-
mey. Une attaque Bergmaier-Kuzorra-
Huber est brisée par de Lavallaz, puis
Weiler intervient avec . à-prppos. Uû
nouvel offside de Huber permet à Wei-
ler de donner de l'air à notre camp,
mais les Allemands attaquent de nou-
veau ; Hofmann, pourtant en bonne po-
sition , tire heureusement trop haut.

Feutz est ensuite mis à l épreuve et
retient deux shoots de Huber et de Hof-
mann. Spiller fait une mauvaise passe
qui est interceptée par le centre-demi
adverse ; Weiler doit de nouveau inter-
venir sur une attaque de Huber. Sur
centre de Bergmaier, Weiler manque
la balle et crée ainsi une mêlée devant
nos buts , que Heidkamp termine eu
shootant a côté.

Au cours d'une attaque Baumeister-
Stelzer , ce dernier est durement fau-
ché à 20 mètres des buts. De Lavallaz
est chargé de tirer le coup franc. Les
Allemands font le mur ; un hands pe-
nalty échappe à la vigilance de l'arbi-
tre, qui n 'accorde pas la faute malgré
les protestations du public.
- Un faible shoot de Romberg est faci-
lement retenu par Kress ; les Allemands
reprennent le dessus. Ramseyer brise
une attaque de l'aile droite r puis un
shoot de Kuzorra passe à côté, Rega-
mey lance alors Grassi mais sans suc-
cès ; d« Lavallaz doit ensuite de., nou-

veau intervenir. Une descente alleman-
de est arrêtée par Ramseyer ; puis
Romberg tente de percer, mais Bau-
meister manqué la balle. Un foui de
Weiler crée une situation dangereuse
devant Feutz; la balle passe au-dessus
de là barre transversale.

A la 20me minute, l'aile droite drib-
ble Regamey et centre. Hofmann re-
prend , évite Weiler et tire fortement
aux buts; Feutz peut dévier en corner.
Heidkamp fait un nouveau foui gros-
sier; le public :manifeste.

Notre ligne d'attaque ne joue pas avec
cohésion et Grassi passe inter-gauche,
tandis que Lehmann passe à l'aile, ,

Uh nouveau foui est sifflé contre l'Al-
lemagne; pendant quelques instants, le
jeu se maintient au milieu du terrain.

L'Allemagne change , alors dé joueur
sans autorisation, et le public proteste.
L'arbitre arrête..la par tie et,, constatant
la blessure de Stubb,.autorisé son rem-
placement par Hagen.. '¦¦'-".

Une descente Grassi - Romberg - Leh-
mann n'aboutit pas; les Allemands re-
partent à l'attaque. Leimberger passe à
Kuzorra qui tire très fortement au but.
Feutz peut dégager en corner.

A la 30me minute, de Lavallaz passe
centre-demi et Spiller prend sa place à
droite. Ce changement paraît devoir
donner de bons fruits, car pendant
quelques minutes les Suisses attaquent
résolument. Deux belles descentes de la
ligne d'avants sont dégagés avec peine
par la défense allemande, puis Grassi
perd une belle occasion, en tirant trop
haut.

A la 32me minute, Ramseyer manque
le ballon, Kuzorra en profite pour pla-
cer un shoot imparable dans le Coin
supérieur. Feutz est battu sans rémis-
sion; l'Allemagne mène donc par 5-0.

Pendant quelques instants, notre équi-
que flotte visiblement; le public com-
mence à quitter le terrain. Le jeu est
décousu et n'offre plus grand intérêt.

Pourtant, dans le dernier quart d'heu-
re, les Suisses semblent vouloir se re-
prendre. Quelques attaques sont bien
menées, mais la puissante défense alle-
mande intervient toujours avec à pro-
pos.

A la 40me minute, Huber est blessé
légèrement et abandonne la partie.
Grassi fait Une belle ouverture à Bau-
meister; mais , cette occasion est de nou-
veau manquée.

Les dernières minutes sont à notre,
avantage. Stelzer s'échappe et tire au
but, mais Kress retient bien; un shoot
de Baumeister est encore bloqué par lé
gardien allemand et c'est la fin. Nous
sommes battus par 5 à 0.

Le public envahit le terrain; ,les:
joueurs allemands sont portés eu triom-.
phe.

Les équipes jouèrent dans la compo-
sition suivante ;

Allemagne:. Kress; Schutz, Stubb
(Hagen) ; Hergert , Leimberger, Heid-
kamp; Bergmaier, Sackenheim, Kuzor-
ra, Hofmann , Huber.- - - - -• '' ry

Suisse : Pache (Feutz); .Ramseyefv
Weiler; Regamey, Spiller, de Lavallaz?.
Stelzer, Baumeister, Romberg, Lehmann,:
Grassi. ¦'- : • ' -.. -

X'equipe suisse Y
Après le déparLde Pache, elle eut son

moral atteint; la chose est assez.com-
préhensible, si l'on-tient compté du rô-
le important joué par notre gardien na-
tional, au cours des trois dernières ren-
contres.

Feutz fit pourtant une excellente par-
tie ; il eut un peu de peine à s'habituer
à ses deux nouveaux arrières. Il com-
mit aussi quelques imprudences, qui
eussent pu nous coûter cher; il fut seu-
lement trop audacieux et quitta quel-
quefois ses buts mal à propos.

Los arrières eurent un travail consi-
dérable; leur tactique de I'off-side jeta
la déroute dans l'attaque adverse; leurs
dégagements, par contre, furent souvent
mauvais .et manquèrent de direction ;
par ailleurs, il marquèrent mal les
avants allemands.

De ce fait, nos demis, sentant le dan-
ger, jouèrent plutôt la défensive et fu-
rent vite épuisés. Spiller, qui souffrait
encore de sa blessure à l'occasion du
match contre la Hongrie, n'a pas fourni
son jeu habituel ; ce fut évidemment une
erreur de le convoquer.

Dès que de Lavallaz le remplaça au
centre, la partie s'équilibra et les nô-
tres firent jeu égal avec un adversaire
qui, jusqu'alors, les avait nettement sur-
classés. - .

Regamey fut le meilleur de nos dé-
mis, aussi habile en défense qu'à l'atta-
que; très souvent il tint son ailier en
échec et se distingua par des passes
précises à ses coéquipiers.

Notre ligne d'attaque fit hier une .pi-
teuse exhibition, ainsi que le prpuve .le
résultat.

Ils eurent certes de bonnes idées,
mais ne surent pas les mettre à exécu-
tion; leurs avances manquèrent régu-
lièrement de «finish»; leurs shoots au
but furent bien rares et manquèrent- de
puissance. 4i.

X'équipe allemande $
fit une grosse "impression; son homo-
généité fut parfaite.

Tous les joueurs sont très rapides •,
ils eurent de ce fai t surtout, un gros
avantage sur lés nôtres, qui se mon-
trèrent désespérément lents.

Les Allemands, en outre, ne gardent
pas la balle ; ils s'en débarrassent
aussitôt au profit d'un camarade mieux
placé ; dès qu'un Suisse attaquait un
Allemand, celui-ci passait le ballon à
son coéquipier.

Tous les joueurs se présentèrent
dans d'excellentes conditions et furent
à leur poste, de force sensiblement
égale.

Le centre demi Leimberger est un
parfait tacticien.

En avant les deux inters savent ad-
mirablement se placer et sont toujours
libres ; les deux ailiers, par contré, ne
furent pas toujours précis dans leurs
centres.

Les buts, à l'exception du . second,
furent, le résultat de puissants shoots,
placés de vingt mètres au moins ; nous
n'avons plus chez nous de shooteurs
de cette force.

L'équipe allemande fit preuve aussi
de beaucoup plus de mordant et d'al-
lant que l'équipe suisse, qu'elle sur-
classa dès le début de la partie.

La trente-troisième journée du
championnat suisse de football

EN SUISSE ROMANDE
Les matches de série A

Une victoire inattendue, lourde
de conséquences

Servette passe devant Urania
A Chaux-de-Fonds, Chaux-de-Fonds

bat Urania 1 à 0. — A Genève, Ser-
vette bat Fribourg 6 à 3.

Les Chaux-de-Fonniers enregistrent
enfin un succès qui, s'il cause un sé-
rieux ennui à Cantonal, a par contre
comblé de joie Servette.

Urania , en perdant son dernier
match , est définitivement éliminé et
abandonne à son vieux rival, l'hon-
neur de représenter la Suisse romande
en finales.

Voilà Chaux-de-Fonds à égalité de
points avec Fribourg, qu'il doit encore
recevoir chez lui. ~_ ."

Le résultat de Servette n*ést pas
brillant ; on attendait une victoire plus
nette. Comment les avants fribourgeois
ont-ils pu prendre trois fois en défaut
la forte défense genevoise ? Voilà une
question qui intéresse en somme assez
peu le vaiqueur ; l'essentiel pour Ser-
vette . était de gagner les deux points,
qui lui permettaient d'enlever le se-
cond rang à Urania ; -celui-ci doit amè-
rement regretter cette dernière dé-
faillance.

Matches Buts
Clubs J. G. N. P. P7~C7 W»
Biënné 16 12 l if t  « 26
Servette _ 16 .11 — , 5  55 21 22
Uj-apia ._ 16 9 -3 : -4 :34 17 21
Garouge .. ; 15- . &- 4 ;  5: ââ 34 16
Etoile-;.; . - :;: 15;--i : 1 .-4-24' 45 11
Lausanne 15 5 2 9 21 25 12
Ch,-de-Fonds 14 4 1 • 9 29 33 B
Fribourg 15 3 3 9 33 46 9
Cantonal 14 2 4 8 17 48 8

En série promotion
Première finale de Suisse romande, -—

A Carouge : Carouge bat Racing Lau-
sanne 10-1.

Matches Buts
Clubs j. G NYR. P. C. Pie
Carouge 17 12 1 4 54 31 25
Monthey 17 10 3 4 51 30 28
Villeneuve 16 7 5 4 24 19 19
La Tour 16 7 4 5 48 40 18
Montreux 16 5 4 7 32 34 14
Nyon 16 5 3 8 28 42 18
Forward 16 6 1 9 30 48 13
Stade 16 4 4 8 38 48 12
Servette 16 3 3 10 28 41 9

GROUPE II. — Au Locle : Sylva
sports bat Etoile 2-0.

Matches Buts
Clubs j .  Q- N- p- p c_ P|B
Racing 16 14 2 — 79 21 30
Couvet 15 13 — 2 48 23 26
Concordia 16 9 1 6  42 28 19
Renens 16 7 3 6 83 30 17
Sylva-Sports 16 6 2 8 33 33 14
Etoile 15 5 1 9 • 25 39 11
Ch.-de-Fonds 16 5 1 10 20 51 11
Lausanne 16 5 — 11 28 46 10
Fribourg 16 2 — 14 3b 68 4

Série B
Match entre-champion de groupes. —

A Fleurier : Fleurier I et Gloria I 1-1
(protêt) . A la suite de ce résultat, Cen-
tral de Fribourg est qualifié pour ren-
contrer le dernier placé de la série pro-
motion, sôit Fribourg promotion.

Match de relégation. — A Lausanne :
Xamax I bat Racing H 3-1. Xamax doit
encore rencontrer le Parc de la Chaux-
de-Fonds. En cas de victoire ou de
match nul, notre équipe locale conser-
vera sa place en série B. ¦'- ..

EN SUISSE CENTRALE
Un beau succès de Concordia

A Bâle, Concordia bat Granges 2 à 1.
La Suisse centrale vient de terminer

un championnat particulièrement inté-

ressant car jusqu'au dernier moment
la situation fut indécise.

Granges, depuis longtemps, caressait
l'espoir d'obtenir la secondé place ; il
a succombé devant Concordia, qui a
fourni pendant toute là durée de ce
championnat un rude effort ; long-
temps, en effet , il fut menacé de la re-
légation ; la victoire d'hier lui permet
de céder l'avant-dernière place à
Nordstern.

Matches But»
Clubs j, G> N- p. p, c, „
Bàle 16 10 4 3 46 20 24
Young Boys 16 10 • 2 4 51 18 22
Granges 16 8 3 5 24 10 19
Aarau L. 16 S 5 8 28 27 15
Berne 19 5 6 6 34 80 15
Old Boys . 16 5 4 7 22 21 14
Concordia 16 4 6 7 18 29 13
Nordstern 16 4 4 8 22 36 12
Soleure 16 4 2 10 -21 56 10

En série promotion
Aucun match n'a été disputé.

EN SUISSE ORIENTALE
Aucun match n'a été disputé ; une

seule rencontre, qui fixera la troisième
place est encore prévue entre Zurich
et Young Fellows.

Nous donnons, pour mémoire, le
classement de cette région.

Matches Buta
Clubs J. G. N. P P. O. Pts
Grasshoppers 16 13 . 3  — 54 13 29
Lugano 16 10 3 S 48 25 28
Zurich 15 8 3 4 44 30 19
Young Fellows 15 8 2 6 40 35 18
Bruhl 16 S ¦•-* ¦":% ' 28 98 16
Blue Stars 16 4 8 9 27 37 11
Winterthour 16 4 2 10. 20 85 10
Chiasso 16 4 i 11 21 52 G
Saint-Gall 16 2 3 11 25 50 7

En série promotion
GROUPE I. — A Locarno : Locarno

bat Juventus 7-2 et devient champion
du groupe L

Classement : 1. Locarno 18 m. 28 p.
2. Oerlikon 17 m. 24 p. 3. Seebach 17 m.
23 p. 4. Zurich 16 m. 22 p. 5. Baden 18
m. 20 p. 6. Wohlen 18 m. 16 p. 7. Luga-
no 18 m. 14 p. 8. Juventus 18 m. 12 p.
9. Blue Stars 18 m. 11 p. 10. Neumùns-
ter 18 m. 5 p.

GROUPE IL — Les matches sont ter-
minés.

MATCHES AMICAUX
A Lugano : Lugano bat Lausanne 5-0.

A Bienne : Bienne bat Red Stars Stras-
bourg 3-1. A Zurich i Young Fellows et
Aarau 3-3. A Bâle : Bâle-Nordtèrn ren-
voyé.

Tournoi à Lausanne : Cantonal bat
Stade 1-0. Etoile bat Montreux 2-0» Mon-
treux bat Stade 3-2, Etoile bat Cantonal
1-0. Classement final : 1. Etoile. 2. Can-
tonal. 3. Montreux. 4: Stade. -- '---

A Noiraigue YNoiraigue I bat Haute-
rive I 6-4. A Neuchâtel : Cantonl vété-
rans bât Biéhnè vétérans 5 4:4. .--:

Comptes rendus
des matches

Concordia bat Granges 2 à I
Mi-tempsi l à 0.

Cette dernière rencontre n'a pas
suscité grand intérêt dans le monde
sportif. Les leaders et le dernier classé
étant connus, ii ne s'agissait plus, pour
les deux équipes, que d'améliorer leur
position. Malgré l'avis de la « Natio-
nalzeitung » d'installer, à l'intention
des centaines de fervents qui n'avaient
plus trouvé de billets d'entrée pour le
match Suisse-Allemagne, un poste de
radio avec haut-parleur, sur le terrain,
1500 personnes tout au plus se sont
déplacées.

Pendant le premier quart d'heure, la
partie ne présente vien d'intéressant,
car des deux côtés, on ne semble pas
vouloir se dépenser. A la 17me minute,
Concordia marque son premier goal
sur passe de l'ailier gauche ; le centre
avant reprend ; le Shoot précis est
bloqué une première fois de façon in-
suffisante, par le gardien ; la balle lui
avant glisse des mains est poussée aux
fond des filets par un avant. Après
la remise en jeu , le centre avant de
Granges, en bonne position devant les
buts adverses, manque la balle au mo-
ment où il s'apprête à tirer, C'est la
seule situation dangereuse devant les
bois de Concordia* Jusqu'à la mi-temps,
le jeu est égal ; il se dérouler du reste,
à quelques exceptions prés, au milieu
du terrain. Les rares échappées de
Granges sont chaque fois stoppées
avec précision par la défense de Con-
cordia.

Après la reprise, descente générale
de la ligne d'avants de Granges ; mais
devant les buts, l'ailier gauche tir* k
côté. Descente de l'ailier droit de Con-
cordia ; son centre est repris directe-
ment par Rufer qui, à son tour, met en
behind. Un shoot puissant de ce der-
nier est bloqué avec sûreté par le
gardien , puis sur longue passe à l'ai-
lier droit de Granges, le centre avant
tire fortement sur les buts ; la balle
passe à un rien du poteau. Rufer man*
que une belle occasion en shoo-
tant , seul devant les buts, trop à droi-
te. Aussitôt après, il répare cette faute
par une « bombe > que le gardien de
Granges a toutes les peines à dévier
en corner. Laube, à l'aile droite de
Concordia, s'échappe et tire fortement
sur les buts ; la balle est renvoyée par
le poteau. Concordia est nettement su-
périeur, ses attaques se suivent avec
rapidité ; à plus d'une reprise, les
buts adverses sont en sérieux danger.

Sur coup franc, tiré depuis la ligne
des 16 mètres, Granges marque à son
tour à la 20me minute par un shoot
direct de Righetti . Du côté adverse,
Kellerhals stoppe ua coup franc d'une
façon insuffisante, mais la balle repri-
se par le centre avant, est envoyée au
loin. Rufer , en position d'offside , s'é-
chappe ; l'arbitre n 'arrête pas le jeu
et Concordia obtient le ; but de la vic-
toire, à la 40me minute, par un shoot
à bou t portant. Pendant les derniè-
res minutes, les locaux redoublent d'ef-
forts, mais la défense de Granges,
moins lente qu'au début, intervient tou-
jours au bon moment,

Chaux-de-Fonds bat Urania
l à O

mi-temps 1-0
Par un temps propice, 1500 à 1800

spectateurs ont assisté dimanche, au
parc des sports de la Charrière, à la
rencontre Chaux-de-Fonds-Urania.

Chaux-de-Fonds fait rejouer Jaeggi
III en arrière et remplace Tschopp
par Hausherr et Guillod par Held.

Les premières minutes sont en fa-
veur d'Urania. Puis, peu à peu, Chaux-
de-Fonds organise son jeu et la défense
d'Urania est mise â l'épreuve.

Malgré plusieurs attaques bien con-
duites, ce n'est qu'à la 42me minute
que Jaeggi IV, sur service de Held,
peut placer un bolide qui laisse Nicol-
lin impuissant.

A la reprise, Chaux-de-Fonds Conti-
nué à se montrer supérieur, Urania est
refoulé dans son camp ; Chodat n'au-
ra ù intervenir sérieusement qu'une
seule fois au cours d'une mêlée, qui
faillit bien amener le but égalisateur.

Les avants d'Urania , en particulier
Syrvet, Barrière et Ferrari , furent très
nonchalants, tandis que la défense a
été à la hauteur de la situation.

Chaux-de-Fonds s'est montré sous
un bon jour et a trompé en bien. Jaeg-
gi HI, Chodat et Daepp ont été les
meilleurs. . - ,

Arbitrage correct de M. Feurer dé
Delémont.

Chaux-de-Fonds : Chodat ; Jaeggi
HI, Mouché ; Hausherr, Daepp, Neuen-
sehwander ; Schaeffer, Ducommun,
Held, Jaeggi IV, Sandoz.

Urania ; Nicollin ; Bovy, wieder-
kehr • Berchten, Keller, Loichot ; Stal-
der, Syrvet, Ferrari, Barrière, Grettler.

Servette bat Fribourg 6 à 3
mi-temps 0-2

Par un temps merveilleux et devant
1500 spectateurs, M. Dagon de Soleure
donne le coup d'envoi aux équipes sui-
vantes :

Servette : Moget ; Bouvier, Minelli J
Oswald, Link, Geeser ; Thurling, Rodri-
guez, Passello, Chabanel , Niederer. .

Fribourg : Sehaerly : Côdourey, An-
drey ; Bûcher, Uldry, Meyer ; Dietsche,
Riesemey, Christinaz, Andrey, Michel.

Fribourg attaque d'emblée et Sera su-
périeur durant toute la première mi-
temps. Le public est surpris de voir l'al-
lure du jeu, qui est intéressant du côté
des Fribourgeois, alors que les locaux
ne s'entendent pas très bien.

A la 16me minute, l'inter-droit des vi-
siteurs marque un joli but. La pression
des Fribourgeois s'accentue et à la 24me
minute l'aile gauche ajoute un deuxième
but très applaudi.

Quelque dix minutes avant la mi-
temps, on ne sait pourquoi, Rodriguez,
sur le conseil de DQckworth quitte le
terrain et Pichler le remplace.

A la mktemps, Fribourg mène par 2
à 0.. :..': ' ¦" - '. ' "..T . - .~—:'*-

Le jeu recommence-, à l'avantage des
locaux qui ont fait passer Link éi^avant
et Pichler centre demi Les attaques se
succèdent et Passello marque le No 1
pour Servette à la lOme minute. Cinq
minutes plus tard Chabanel égalise. Dès
lors les Fribourgeois se démoralisent et
Chabanel marque le No 3 à la 2Ûme mi-
nute. A la 32me minute, le même joueur
marque un quatrième but et trois minu-
tes plus tard Passello en ajoute un cin-
quième. Fribourg réagit et par son aile
gauche marque un troisième but.

Le jeu se poursuit à l'avantage de Ser-
vette et Chabanel réussit le sixième et
dernier but, assurant ainsi la victoire à
son club qui s'est bien repris durant la
seconde mi-temps, grâce au changement
opéré avant le repos.

Au Servette, Minelli, Geser et Chaba-
nel ont été les meilleurs.

A Fribourg, l'équipe entière a bien
travaillé en première mi-temps, mais
s'est effondrée au cours de la seconde.

Série B
Xamax I bat Racing II, 3 à l1

mi-temps 1-1
Ce match très important pour notre

club local s'est disputé hier sur le ter-
rain de Racing à Lausanne.

Après une première mi-temps assez
égale, Xamax s'est montré supérieur et
a remporté une jolie victoire qui corres-
pond bien à la physionomie du jeu.

Les buts ont été marqués par Girar-
din , Buhler (sur penalty) et Landry-

Xamax rencontre encore dimanche
prochain l'équipe du Parc de la Chaux-
de-Fonds, sur son terrain de Marin , et
doit, avec de la volonté, se tirer sans
trop de peine du mauvais pas actuel.

-i
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ANGLETERRE, m» En vue du championnat de football, Campbell et Lewis
*••- font «Jg la culture physique.
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Voir la suite des nouvelles

sportives eu 6me page.

Cantonal bat Stade, 1 à O
Pour parfaire son entraînement en

vue des derniers matches de champion-
nat , Cantonal s'est rendu hier au tour-
noi organisé par le Stade dé Lausanne.

Le matin, Cantonal rencontrait Stade
Lausanne. Après une partie nettement
à son avantage , Cantonal, qui avait
manqué un penalty en première mi-
temps, s'assure la victoire par un joli
but de Billeter IH.

Etoile, ayant de son côté battu Mon-
treux, les deux équipes neuchâteloises
se sont rencontrées pour la finale.

Etoile bat Cantonal, 1 à O
Les joueurs semblent se ressentir du

match du matin et souffrent en outre
de la chaleur.

Cantonal sera légèrement supérieur
pendant toute la partie, mais ne par-
viendra pas à prendre en défaut la bon-
ne défense d'Etoile, tandis que, plus
heureux, les Siciliens marqueront le
but de la victoire une minute avant la
fin de la partie.

Cantonal a présenté les équipes sui-
vantes :

Contre Stade : Robert; Uhlmann ,
Kehrly; Tribolet , Gutmann , Payot II;
Geyer, Billeter I, II et III, Magno.

Contre Etoile : Robert; Uhlmann ,
Kehrly ; Tribolet, Gutmann, Payot II;
Oetiker, Billeter I, Fehr, Billeter III,
Magno.

Cantonal au tournoi de
Stade Lausanne



Dernières Dépêches
La discussion du nouveau tarif
La Chambre des représentants repousse

un amendement du Sénat
WASHINGTON, 4. — La Chambre

examine actuellement les projets de
tarifs douaniers. Elle a rejeté par 232
voix contre 161 un amendement du Sé-
nat proposant une prime à l'exportation
des produits agricoles.

Le Sénat avait inscrit cette prime
dans le projet malgré l'opposition du
président Hoover. Le député Tilson a
lu une lettre du président dans laquel-
le celui-ci réitère son opposition au
projet de prime qui, déclara-t-il, ne se-
rait autre chose qu'un dumping en fa-
veur des produits agricoles.

Le président Hoover conserve
son droit de veto

WASHINGTON, 4 (Havas). — La
Chambre des représentants a rejeté un
amendement adopté par le Sénat ten-
dant à retirer au président le droit de
modifier les tarifs selon les circons-
tances.

Le Sénat ne voulait faire du président
Hoover que le simple trait d'union entre

la Chambre et la commission
-WASHINGTON, 5 (Havas). — Au su-

jet de la décision de la Chambre con-
cernant le droit du président, on annon-
ce encore ce qui suit :

La Chambre a repoussé par 236 voix
contre 154 un amendement du sénateur
Morris qui stipulait que la commission
des tarifs continuerait à enquêter sur
les taux en vigueur et à faire des re-
commandations au président, mais que
celui-ci, au lieu d'agir seul comme ac-
tuellement, devrait transmettre les re-
commandations de la commission des
tarifs au congrès sans avis personnel
quelconque, afin que le congrès déter-
mine les changements des tarifs néces-
saires, toutefois avec cette restriction
que le congrès ne s'occuperait que des
taux signalés dans le rapport de la com-
mission des tarifs. En conséquence, le
président n'aurait été qu'un simple trait
d'union entre la commission et le con-
grès.

La Chambre a disjoint des accords
certains amendements relatifs à la con-
stitution des tarifs présentés par le Sé-
nat et les a renvoyés à la conférence
mixte pour aplanir les désaccords.

Le Sénat devra examiner à nouveau le
projet de tarif lorsque la Chambre au-
ra achevé de le reviser.

I>e nouveau conseil monégasque
MONACO, 5 (Havas). — Dimanche a

eu lieu, à Monaco, l'élection du nou-
veau conseil monégasque. Une seule
liste formée par M. Marquet se présen-
tait - devant le collège électoral. Il y
avait 22 votants. M. Marquet a été élu
par 21 suffrages.

Arrestation de Gandhi
-BOMBAY, 5 (Havas). — Gandhi a

été arrêté à Jalalpur.
-BOMBAY, 5 (Reuter). — Gandhi est

arrivé spus escorte à Borivli, près de
Bombay. A sa sortie du train, il a été
conduit on ne sait où.

Violentes bagarres
entre policiers sud-africains

ef itofiimes de couleur
Cinq morts. Le commandant  de la police

grièvement blessé
-WORCESTER (Province du Cap), 5

(Havas). — Une sérieuse échauffourée a
eu lieu entre la police et un groupe
d'hommes de Couleur en état d'ébriété.
La police a dû faire feu. Le commandant
des forces policières a été fortement at-
teint par un coup de hache à la tête. Il
est dans un état très grave. Plusieurs
policiers ont également été blessés à la
tête. Quatre personnes de couleur et un
indigène ont été tués. La police a dû
tout d'abord , battre en retraite et n'a pu
rétablir l'ordre que lorsque des renforts
arrivèrent. Tout , est calme actuellement.

Un pont en feu provoque
l'incendie de tout un quartier

-NESHUS (New-Hampshire, 5 (Ha-
vas). — Un incendie s'est déclaré sur
un pont de bois, au sud-est de la ville.
Poussées par le vent, les flammes ont
atteint une scierie et malgré leurs ef-
forts, une centaine de pompiers et les
policiers n'ont pu arrêter les ravages.
Deux cents maisons et plusieurs maga-
sins ont été détruits. Il n'y a pas eu de
victimes.

Coup de grisou meurtrier dans
une mine espagnole

VALENCE, 4. — On mande de Bar-
ruelo qu'un coup de grisou s'est pro-
duit dans une galerie de mine, faisant
une dizaine de victimes.

VALENCE, 4. — On mande de Bar-
ruelo qu 'à la suite d'un coup de gri-
sou qui s'est produit dans une mine,
11 mineurs ont été tués, six cadavres
ont été retirés jusqu'à présent.

Elections partielles en France
, Encore une fois, c'est un

socialiste qui remplace un radical
-PARIS, 5 (Havas). — Elections légis-

latives partielles.
M. L'Hoveder, socialiste S. F. I. O. est

élu député de Lorient (Côtes du nord) .
Il s'agissait de remplacer un radical-
socialiste décédé.

M. Bôissin , groupe Marin , est élu à
Argentière (Orthez) en remplacement
d'un député du même groupe, élu sé-
nateur.

Les sports
FOOTBALL

Le championnat neuchâtelois
Match éventuel du 29 mai 1930

Le C. C. a fait les démarches néces-
saires pour conclure un match interré-
gions, dans notre canton, le jour de
l'Ascension. L'endroit sera indiqué ulté-
rieurement.

Matches du 11 mai ..... ...
Le C. C. s'est vu dans l'obligation de

modifier le calendrier des matches
comme suit :

SERIE A. — Groupe I : Comète I -
Fleurier I. — Groupe II : Saint-Imier I-
Etoile II. — Groupe III : Floria I - Glo-
ria I.

SERIE B. — Groupe I : Couvet II -
Union Sportive I ; Fleurier II - Béro-
che I ; Cantonal III - Boudry IL —
Groupe II : Stella I - Gloria IL — Grou-
pe III : Sporting I - Etoile III.

SERIE C. — Groupe I : Béroche II -
Union Sportive II ; Cantonal IV B .
Hauterive I. — Groupe III : Gloria III -
Etoile IV B ; Chaux-de-Fonds IV A -
Etoile IV A ; Saint-Imier III - Chaux-
de-Fonds IV B. — Groupe II : (match
d'appui) Colombier I IB - Noiraigue I.

Boudry, le ler mai 1930.
Le comité central A. C. N. F.

Le football à l'étranger
MATCHES INTERNATIONAUX

A.Amsterdam : Hollande A et Belgique
A 2-2.

A Gand : Belgique B et Hollande B
2-2

EN ITALIE
Championnat. — Milan et Juventus 1-

1. Padova et Genova 0-0. Roma bat La-
zio 3-1. Cremonese et Napoli 0-0. Torino
bat Brescia 5-0. Pro Vercelli bat Ales-
sandria 2-0. Ambrosiana bat Trièstina
2-1. Pro Patria bat Modena 2-0. Bologna
bat Livorno .6-1.

EN FRANCE
Match amical. — Red Stars-C. A. Pa-

ris bat Wormatia Worms 5-4.
LE SAMEDI ANGLAIS

* Championnat Ire division (dernière
journée) : Arsenal-Aston Villa 2-4 ; Bir-
mingham-Leicester City 3-0 ; Blackburn
Rovers-Liverpool 1-0 ; Burnley-Derby
County 6-2 ; Everton-Sunderland 4-1 ;
Huddersfield Town Grimsby Town 0-1 ;
Manchester Utd.-Sheffield Utd 1-5 ; Mid-
dlesbrough-Bolton Wanderers 3-1; New-
castle Utd.-West Ham Utd 1-0 ; Ports-
mouth-Leeds Utd. 0-0 ; The Wednesday-
Manchester City 5-3. Champion : Shef-
field Wednesday.

Le classement
Avec les matches ci-dessus, les équi-

pes anglaises ont terminé la saison 1929-
1930.

La première place du championnat est
revenue à Sheffield Wednesday avec 10
points d'vance sur Derby County. Les
dernières classées, Burnley et Everton,
doivent descendre en 2me division. Le
champion dé la 2me division Blackpool
et le second Chelsea montent en lre di-
vision. Hull City et Notts County des-
cendent en Sme division, leurs places
sont prises par les deux champions de
groupe de la 3me division : Plymouth et
Port Vales.

MOTOCYCLISME

Course de côte de la Donzelle
Cette épreuve organisée par le Mo-

to-club des Pâquis a été marquée cette
année par une innovation dans ce sens
que chaque participant devait faire
deux courses, une avec départ arrêté
et une avec départ lancé.

Notre industrie locale s'y est distin-
guée car Bourquin sur Allégro et Gi-
roud sur la même marque prennent les
premières places dans les catégories ï
Î.75 cmc. (expert et amateur.

Voici les résultats :
DÉPART ARRÊTÉ. — 175 cmc ex-

pert : 1. Bourquin sur Allégro 21" 2.
175 cmc. amateur : 1. Giroud sur Allé-
gro 27" 8. 250 expert : 1. ex-aequo :
Alfter sur Condor et Liaudet sur
Royal Enfield 19"6. 350 expert : 1.
Vuillemin sur Condor 17"8. 350 ama-
teur : 1. Hitzschke sur Raleigh 19".
500 expert : 1. Kirsch sur A. J. S. 16" 2
(meilleur temps départ arrêté). 750
cmc. expert : 1. Hard sur Scott 16" 4.
1000 expert : 1. Alfter sur X. 20" 8.
Sidecars 350 expert : 1. Vuillemin sur
Condor 22" 2. Sidecars 600 expert : 1.
Kirsch sur A. J. S. 19". Sidecars 600
cmc. amateur : 1. Staubli sur Monet-
Goyon 20" 6. Sidecars 1000 cmc. ex-
pert : 1. Amort sur Styl'son 18" 6
(meilleur temps sidecars départ arrê-
té).

DÉPART LANCÉ. 175 cmc. expert :
1. Bourquin sur Allegro 15" 6. 250 cmc.
expert : 1. Liaudet sur Royal Enfield
14". 350 cmc. exp ert : 1. Vuillemin sur
Condor 12"8. 350 cmc. amateur: 1. ex-
aequo Hitzschke sur Raleigh et Pfister
sur Condor 14". 500 cmc. expert : 1,
Martinelli sur Saroléa 11" (nouveau
record de la côte de la Donzelle. Mar-
tinelli n'a fait qu'un essai. Il a été
blessé après avoir franchi la ligne d'ar-
rivée et a été conduit à l'hôpital). 750
cmc. expert : 1. Cudet sur Norton
12" 2. 1000 cmc. expert : 1. Alfter sur
X. 15" 4. Sidecars 350 cmc expert : 1.
Vuilemin sur Condor 17"2. Sidecars
1000 cmc expert : 1. Amort sur Styl'son
13" 8 (meilleur temps sidecars départ
lancé).

LAWN-TENNIS

Pour la Coupe Davis

L'Australie bat la Suisse 5 à 0
Les matches comptant pour la coupe

Davis entre l'Australie et la Suisse ont
eu lieu à Zurich et ont donné les résul-
tats suivants :

Moon bat Chiesa 4-6, 6-2, 6-1, 6-1. —
Craeford bat Aeschlimann 6-0, 6-3, 6-1.
— Willard-Hopmann battent Wuarin-
Aeschlimann 2-6, 6-4, 6-2, 6-3. — Crae-
ford bat Chiesa 6-4, 10-8, 6-3. — Moon
bat Aeschlimann 3-6, 6-1, 6-4, 6-3.

Les championnats anglais
Les championnats anglais sur terre

battue se sont terminés samedi à Lon- v
dres. En simple messieurs, Lee a battu
Peters par 6-3, 2-6, 6-4, 6-4.
Au club de tennis de Neuchâtel
Hier, aux Cadolles, le club local a battu

le Lausanne-Sports par 5 matches à 0
et le Montbriïlant T.-C. par 2 matches
à 1. Toutes les parties ont été très dis-
putées, devant un nombreux public
Voici les résultats :

Messieurs : M. Robert-Tissot (N.) bat
Curchod (L.) 6/2 4/6 6/4. — E. DuPas-
quier (N.) bat Abrezol (L.) 2/6 10/8 6/3.
— E. Billeter (N.) bat G. Mayer (L.)
6/4 5/7 6/3. — E. DuPasquier et E. Bil-
leter (N.) battent Curchod et Rigollet
(L.) 6/4 3/6 6/2. — A. Billeter et M. Ro-
bert-Tissot (N.) battent G, Mayer et
Abrezol (L.) 8/6 6/4.

Dames : Mme DuPasquier (N.) bat
Mme Didisheim (M.) 6/4 1/6 6/3. — Mme
Schwoob (M.) bat Miss J. Pearson (N.);
6/1 6/1. — Mme DuPasquier et Mlle von
Braridenstein (N.) battent Mme Didis-
heim et Mme Schwoob 6/1 6/4.

Le dimanche politique
Renouvellement des autorités

communales saint-galloises
Au chef-lieu

SAINT-GALL, 4. — Les élections
municipales ont eu lieu après une vive
campagne et ont donné les résultats
suivants :

Le parti radical-démocratique a ob-
tenu 4028 voix, les socialistes, 3459,
les conservateurs, 2547. Les listes du
parti démocratique présentées dans
les arrondissements du centre et de
l'ouest n'ont obtenu en tout que 157
voix et n'entrent pas en considération,
le quorum n'étant pas atteint. Le parti
populaire évangélique, qui présentait
Îiour la première fois une liste dans
e centre, a obtenu 318 voix , mais ces

listes ont été annulées comme n'étant
pas conformes aux prescriptions léga-
les. La répartition a lieu comme suit :

Radicaux, 24 (22) sièges ; socialis-
tes 20(19) ; conservateurs 14 (14) ; dé-
mocrates 0 (2).

Les radicaux gagnent un siège dans
le centre et un à l'ouest. Les socialistes
gagnent un siège dans le centre.

A Rorschach
RORSCHACH, 4. — Les élections

communales ont donné les résultats
que voici : socialistes, 762 voix, | 9
mandats (8) ; radicaux 505, 6 mandats
(6), conservateurs 452 voix , 5 man-
dats (5), démocrates 122 voix, 1 man-
dat (2).

A la landsgemeinde de Glaris
GLARIS , 4. — La landsgemeinde, qui

a réuni 6000 personnes, a nommé
membre du tribunal criminel M. Schu-
le, de Mollis, candidat du parti démo-
cratique ouvrier, tandis que le candi-
dat socialiste est resté en minorité.
L'introduction facultative par commu-
ne d'une huitième année scolaire a été
adoptée, ainsi que toutes les autres
propositions du gouvernement et du
Grand Conseil.

Elections uranaises
ALTDORF, 5. — Une votation popu-

laire a été organisée, dimanche, en
remplacement de la landsgemeinde ;
1979 citoyens ont participé aux élec-
tions. M. Lusser, conseiller national,
candidat du parti radical, a été élu
landamman par 869 voix et M. Isidore
Meyer, conseiller aux Etats, candidat
conservateur, a été élu Landesstatthal-
ter par 1452 voix.

Accident de tir
Un jeune homme tué par une arme

que l'on croyait déchargée
MORGES, 5. — A Colombier (dis-

trict de Morges), dimanche, pendant un
tir militaire, un fusil était resté char-
gé dans le stand. Soudain , dans des
circonstances que l'enquête cherche , à i
établir, un coup partit et le projectile
tua net le secrétaire, Alfred Bourloud ,
18 ans, fils d'un agriculteur d'Echi-
chens.

MORGES, 5. — L'accident de Colom-
bier s'est produit pendant une sus-
pension du tir. Deux jeunes gens
jouaient avec des armes qu 'ils ne
croyaient pas chargées. L'une d'elles
n 'avait cependant pas été vérifiée

^ 
Le

jeune Bourloud a reçu dans la cuisse
le projectile qui a ensuite labouré l'in-
testin. Deux arrestations ont été opérées.

On nous écrit :
Le mercredi 30 avril a eu lieu à la

gare de Lausanne l'inauguration du
Réfectoire économique des cheminots ,
complément rénové par la direction
du premier arrondissement et confié
par celle-ci au Département social ro-
mand des U. C. J. G. et des sociétés de
la Croix-Bleue. L'administration était
représentée par MM. A. Cérésole, chef
de la division de l'exploitation , Zutter,
chef de section du personnel, Taillens,
chef de section des bâtiments, Liard,
chef de gare, Corthésy, chef de dépôt,
etc., ainsi que par M. Freymond, prin-
cipal artisan de la transformation et
par M. Bolomey ; le syndicat des che-
minots par M. Perrin , de Berne , le Dé-
partement social romand par MM. E.-B.
Maillard, président, Geisendorf-Des
Gouttes , directeur, et Ch. Liiginbùhl.
D'aimables paroles ont été échangées,
qui témoignent de la confiance avec
laquelle les C. F. F. remettent cette
gérance au D. S. R. et du désintéres-
sement que ce dernier apportera à la
tâche. D'autres réfectoires économi-
ques, réorganisés sur base analogue
seront ouverts prochainement à Thou-
ne et à Genève. .

On se rappelle qu'au moment où ont
été fondés les premiers réfectoires
économiques, appelés « Milch Kiichen »
au delà de la Sarine, soit en 1919, le
Département social romand reprenait
de l'ancienne commission militaire ro-
mande trois Maisons du Soldat , celles
de Savatan, Leysin et Saint-Maurice ,
legs de la période de mobilisation et
qu'il en a réinstallé dix autres dans la
décade qui y a suivi, plus dix Foyers
du travailleur dans les principaux
centres ou quelques grands chantiers.
A ce travail accompli pour nos soldats
et la classe ouvrière s'est ajoutée la
création de cinq Foyers des champs
pour la jeunesse rurale et d'une Mai-
son de vacances principalement utili-
sée par les étudiants.

C'est donc bien au - service de tous
les éléments de la population, disons
mieux, au service du pays, que le D.
S. R. entend poursuivre son effort. Le
trentième poste qui vient de se créer à
la demande des milieux ferroviaires
n'est qu'une étape nouvelle sur une
route jalonnée par tant d'encoura-
geantes expériences.

Une nouvelle étap e
du Département social romand,
des Unions chrétiennes et des

sociétés de Croix-Bleue

.Les hannetons
Les dernières belles journées ont

Erovoqué, un peu partout, la sortie des
annetons.
Ces hannetons appartiennent au

cycle ou régime bernois, où la sortie
de l'insecte se fait dans les _ années
dont le millésime divisé par trois laisse
un comme reste : 1930, 1933, 1936,
etc. Ce régime s'étend sur tout le pla-
teau suisse, depuis Genève, sur Vaud,
à l'exception des rives du Haut-
Léman et de la plaine du Rhône, sur
Fribourg, Neuchâtel, Berne, à l'excep-
tion de Porrentruy, de la Haute-Argo-
vie et du Haut-Hasli, dans les vallées
de la Reuss et de ses affluents , sur le
cours inférieur de la Limmat et de
l'Aar jusqu'au Rhin et au lac de Cons-
tance, vers Steckborn, sur les rives sud
du lac de Zurich, la vallée du Rhin;
jusqu'à Ilanz (Grisons), le Tessin, puis
Faido.

Les autres cycles sont les suivants t
Le cycle ou régime uranien, ou la

millésime divisé par trois laisse deux
comme reste : 1931, 1934, 1937, etc. ;
il comprend trois régions principales ;
la plus grande s'étend du lac de Cons-
tance (entre Rorschach et Steckborn)
par une bande qui va s'amincissant
iusqu'à Zurich et la Limmat (entre
Cussnacht, Ruschlikon et Hongg) une

deuxième embrasse la région de l'Aar
et ses affluents, entre Aarwangen et
Wildegg et la vallée de l'Ergolz, au-
dessus de Frankendorf. Une troisième
région est formée par le canton d'Uri,
une partie de celui de Schwytz, le
Kloental, la haute Léventine, le val
Maggia et le Haut-Hasli.

Le cycle ou régime bâlois, où la
sortie des hannetons se fait dans les
années dont le millésime est exacte-
ment divisible par trois : 1932, 1935,
1938, etc., comprend les environs de
Bâle, les rives du Rhin jusqu'à Mcehlin
(Argovie), la région de Porrentruy, la
vallée du Rhône jus qu'à la Veveyse
(Valais et haut-Léman), l'Obwald, le
Nidwald, le Sotto Cenere (Tessin).

Outre ces cycles de trois ans, il
existe, dans quelques vallées des Gri-
sons, des cycles de quatre ans. Les
hautes régions du Jura et des Alpes
ne . connaissent pas le hanneton.

Il est peut-être utile de rappeler que
les hannetons constituent un engrais
intéressant : cent grammes de hanne-
tons tout frais contiennent en moyenne
3 gr. 30 à 3 gr. 70 d'azote, 0 gr. 60 à
0 gr. 70 d'acide phosphorique, 0 gr. 50
à 0 gr. 80 de potasse. Comparées à
celles du . fumier, les teneurs de po-
tasse et d'acide phosphorique sont à
peu près les mêmes, mais celle d'azote
est environ sept fois plus forte. Lors-
que les hannetons ébouillantés ou trai-
tés au lait de chaux auront été com-
Ïiortés, c'est-à-dire bien mélangés à de
a chaux et à la -terre et décomposés,

ils donneront un engrais qui sera très
utile dans les terres lourdes manquant
dé chaux.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE
Restauration du temple de

la Côfe-aux-Fées
Le pasteur de la Côte-aux-Fées nous

écrit :
Le compte rendu de la dernière

séance du Conseil général parle de l'ac-
tivité du Conseil communal et des dé-
cisions qu'il a prises en ce qui con-
cerne la restauration du temple. A ce
sujet, voici des précisions que le pas-
teur de la localité se permet de don-
ner : une commission de restauration
a été nommée il y a un peu plus d'u-
ne année, par le Conseil général ; elle
s'est réunie plusieurs foi s sans jamais
prendre de décisions fermes. Dans la
dernière séance (juillet 1929 !), la plu-
part des membres de cette commission,
après avoir longuement étudié et cor-
rigé un projet de l'architecte, se sont
sépares dans la pensée que la restau-
ration du temple ne serait entreprise
que dans quelques années et dans la
conviction qu'il ne serait pas sage
d'accepter un devis inférieur à 20,000
francs pour d'importantes réparations
et pour l'installation d'un nouveau
chauffage. Certains estimaient qu'il ne
fallait pas dépasser la somme de 16,000
francs. Cette somme est, à 1000 francs
près celle qui a été recueillie, grâce à
diverses manifestations, par le collège
des anciens. Ainsi , la commission de
restauration est toujours indécise ; et,
si un quatrième devis, ne dépassant pas
16,000 francs, en attendant un cin-
quième, â été demandé à 'larchitecte.
ce n'est pas sur l'avis de la commission
proprement dite.

COFFRAUTE
Elections communales

Les deux partis politiques, régulière-
ment constitués, ont déposé à temps la
liste des candidats au Conseil général.
Les élections auront lieu d'après le sys-
tème de la représentation proportion-
nelle. La liste libérale porte 12 candi-
dats et la liste radicale 5 pour 15 con-
seillers généraux à élire. Les élections
de 1927 s'étaient faites selon le mode
tacite, qui n 'a probablement pas donné
satisfaction, puisque cette année les
électeurs ont préféré reprendre le sys-
tème inauguré en 1924.

LES VERRIÈRES
Pour les élections du 11 mai

(Corr.) Les autorités communales
avaient convoqué pour vendredi soir
une assemblée populaire dans le- but
d'établir une liste de candidats au
Conseil général.

Sur 370 électeurs, une cinquantaine
seulement étaient présents.

Tandis qu'aux élections de 1927 il
n'y avait qu'une liste complète, une
proposition est faite, cette année, d'éta-
blir une liste surcomplète de 30 noms
pour 25 conseillers généraux. Cette
proposition, vivement combattue, a été
acceptée à une faible majorité. Il a
donc été élaboré une liste de 30 can-
didats, appelée liste populaire ; quel-
ques anciens conseillers ayant décliné
toute réélection, la liste populaire por-
te les noms de 21 conseillers sortants
et 9 noms nouveaux.
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POMPES HilCllE! NEUCHATEL OISES
MAISON GILBERT
Té!. 895 Rue des Poteaux 3 et 4

près du Temple du Bas ::

U*?- Concessionnaire dé la I
ville poar les enterrements 9
par corbillard automobile |
Cercueils de chêne , sapin, tachyphage I

Membre et coiicessigj maire de la fi
Société de Crémation
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A,.^.

ÏClépUone 15.&W ¦

Cours des changea du 5 mai, à 8 h. 15
Paris ..........

;
.'ïf 20.22*" 20^27

Londres ..w . Y 25.065 25.085 ;

New-York Y 5.15 5.17
Bruxelles ........ ^71 • 

93 72.03
Milan .... 27.01 27.06
Berlin ..... 123.08 123.18
Madrid ...... A. ..« 63.5u 64.50
Amsterdam ...... 207.50 207.70
Vienne >....7*72.67 v ': 7.2.77
Budapest fj .. \90A0 90.20
Prague *: 15.23 . 15.33
Stockholm ... ,.,...". 1.38.50 . 138.70 .

.Ces cours sont donnés k tltee boloatilMl!
• " ftaM.fMSgsiS^SSi?5' '"If

Banque Cantonale Neuchâteloise

NEUCHAT EL
En legs en faveur de
l'hôpital des Cadolles

. M. Louis-César Grandjean, de la Sa-
gne et des Ponts, est décédé en notre
ville, où il était domicilié, le 12 avril
1930. Le défunt a laissé un testament,
contenant en particulier, la clause sui-
vante : '

«Je donne et lègue vingt-cinq mille
francs à la commune de Neuchâtel
pour l'hôpital des Cadolles. »

Le Conseil communal propose au
Conseil général d'accepter ce legs avec
reconnaissance et de rendre un légiti-
me hommage à la mémoire de M. César
Grandjean, qui était venu finir ses
j ours dans notre ville et dont les der-
nières volontés témoignent de l'intérêt
généreux qu'il portait aux institutions
charitables de notre Cité.

Rataillon des Sapeurs-pompiers
Dans sa séance du 2 courant, le Con-

seil communal a promu au grade de
lieutenant de la compagnie 1 du batail-
lon des sapeurs-pompiers le sergent
Jules Hammer.

Accident
Samedi, à 14 h. 35, à Villamont, un

garçonnet de 4 ans, le petit Ernest
Hofmann, habitant Rocher 5, a été
renversé par un motocycliste de Cor-
celies, au moment où il voulait traver-
ser la route. Relevé avec une jambe
cassée, la petite victime fut transpor-
tée à l'hôpital Pourtalès sur ordre
d'un, médecin qui se trouvait sur le
;ji§tt.-,ttei J. ac,cideut,

Samedi après-midi 3 mai a eu lieu,
avec un grand concours de visiteurs, le
« vernissage > de la quarante-quatrième
exposition des Amis des arts.

La première impression est celle de
l'élégance et de la richesse. Les artistes
exposants atteignent un nombre tout à
fait inusité : plus de cinquante. Claire-
ment et harmonieusement aménagé, ce
salon pourrait bien être un des meil-
leurs de ces dernières années, avec les
quatre sections représentées. Celle de la
peinture demeure la principale, mais,
signe du temps, les arts décoratifs tien-
nent une place plus importante que ja-
mais, et l'architecture réapparaît avec à
propos ; la sculpture enfin marque aus-
si un progrès dans la qualité comme
dans la quantité. Le public sera informé
avec plus de détail par la suite de cette
vigoureuse manifestation artistique.

Galerie Eéopold-Robert

Une science qui a fait, depuis un
demi-siècle, de grands progrès est sans
contredit, la graphologie, ou con-
naissance du caractère d'après l'écri-
ture.

Purement intuitive et empirique au
début, dans la première partie du
XVIIme siècle, elle prend forme par
les travaux de l'abbé Michon, mort en
1881.

Dès 1880, apparaissent les études de
M. J. Crépieux-Jamin, un Français,
qui, fixé d'abord à Genève, puis à
Rouen, établit un système, donne à la
graphologie des lois et une méthode,
enfin l'expérimente par un nombre
inouï d'analyses qui ont fait foi dans
plusieurs grands procès, en France et
a l'étranger.

Le fondateur de la graphologie scien-
tifique a publié un certain nombre
d'ouvrages très remarquables. Ce sont,
entre plusieurs autres : « l'Ecriture et
le caractère », paru en 1888, et rema-
nié en plusieurs éditions, immédiate-
ment traduit en allemand, en espagol
et en anglais. Puis les « Eléments de
l'écriture des canailles », traité psy-
chologique autant que graphologique.
Les « canailles », qu'il ne faut pas con-
fondre avec les « malfaiteurs », sont
des individus affligés de tares, d insuf-
fisances ou de vices de caractère. Dans
ce livre se trouve développée la théo-
rie des résultantes, c'est-à-dire le pro-
duit de la combinaison de plusieurs
traits de caractère dont la grapholo-
gie fournit les éléments ; ainsi l'hési-
tation qui , unie à l'imagination donne
la perplexité, ou l'activité, qui peut
être transformée en agitation par le
désordre, et ainsi de suite.

M. Crépieux-Jamin est arrivé à la
conclusion que, pour bien compren-
dre la signification d'une écriture, il
faut d'abord la définir, rigoureusement
et complètement. C'est ce qui l'a amené
à doter les graphologues de l'avenir
d'un véritable dictionnaire commenté,
l'A. B. C. de la grapholog ie, qui vient
de paraître. C'est une oeuvre magis-
trale, résultat de quarante années de
recherches ininterrompues. M. Cré-
pieux-Jamin a encore en réserve les
matériaux d'autres ouvrages qui seront
salués avec joie par les connaisseurs.

Il est en Suisse actuellement, et ren-
dra visite, sous peu, à la Société de
graphologie de Neuchâtel, dont il est
président d'honneur. L. P.

——  ̂i 

La graphologie

Bulletin météorologique - Mai
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température „ » Vent
in deg. centtjr. Jj S 3 dominant Etat

% ~i ¦""T" î u. = ~~ du
I l  I M E 

^ 
"Ireotlon Force 0|s|

" 3 J
3 10.2 6.9 12.9 720.8 1.8 N.-E. faible oouv.
4 13.9 6.1 20.8 720.4 2.4 var. » nuag.

3. Pluie fine intermittente pendant la
nuit et jusqu'à 10 heures, et de nouveau
à partir de 15 h. 30.

4,_ Nuages orageux au N. tout le jour.
Petite averse dans la soirée, éclairs au
N.-E. entre 21 et 22 heures.

5 mai, 7 h. 30 :
Temp. : 10.5. Vent : E. Ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
Hauteur moyenne pour Neuchâtel: 719.5 mm.

Avril-Mai 30 1 2 3 4 5

mm
738 =jj- I

730 JE- ;
728 =-

720 ^-

718 =?-

710 j=-

708 ~|-

700 __L_

Niveau du lac : 2 mai, 429.63.
T> v 3 mai, 429.64.

Temps probable pour aujourd'hui
Nuageux à beau. Plus chaud.

Bulletin météorologique des G. F. F.
5 mai à 6 h. 30

• m¦Se Obeervatlone faites Centi- TEMOQ FT UFMT
gf aux garée CF. F. gradée >mn cl ïcl"

180 Bàle . , . +11 Pluie prob. Calme
141 Berne . . + 9 Pluie »
117 Oolre . . -fll Qq. nuag. »

1541 Davos . . + 5 Nuageux »
lll Fribourg . -f 10 Couvert »
114 Genève . . -f l3 » »
471 Claris . . -+- 9 Qq. nuag. »

LUI Gosohenen . -j - 9 Pluie prob. »
IM Interlaken. + 11 Pluie »
195 Oh.-de-Fds. + 8 » »
4SI Lausanne . 4-13 Couvert »
108 Locarno . 4-13 » »
171 Lug'ano . . -f 12 Nuageux »
4J9 Lucerne , +11 Couvert Vt d'O.
J98 Montreux . +13 » Calme
482 Neuchâtel . +11 » »
595 Ragatx . . +H Nuageux >
171 St-Gall . . +10 Qq. nuag. >

1858 St-Morita . + 3 » »
407 Schaffh" . +10 , >
MT Sierre . . +10 Pluie »
58Î Thoune . . +10 > >
889 Vevey . . +13 Couvert >

1609 Zermatt . + 5 » »
410 Zuzioa *-» +14 a. a JL ¦ s.
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Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

Alphonse Queloz, coupeur et Marthe Fari-
ne, les deux à Neuchâtel.

Marcel Moret , chauffeur C. F. F., à Neu-
châtel et Germaine Cochet, à Lausanne.

Paul Perrochon, technicien C. F. F., à Neu-
châtel et Marguerite Ruedi , à Berne.

Louis Bettens, meunier, à Serrières et Ma-
rte Rochat , à Chavannes-le-Veyron.

Edouard-Raymond Clottu, à Berne et Ma-
rle-Luise Traxler , à Zurich.

Madame veuve Philippe Colin-Colin,
ses enfants et petits-enfants, à Corcel-
ies ;

Madame et Monsieur Edmond Fallet-
Colin , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madape Philippe Colin-
Rélaz et leurs enfants, à Corcelies ;

Monsieur et Madame Auguste Colin-
Gillotte, à Seloncourt (France) ;

Monsieur Georges Colin , à Corcelies;
Madame veuve Marie Colin-Thorens,

ses enfants et petits-enfants, à Corcel-
ies, Peseux et Penthaz ; Madame veuve
Rose Colin-Huguenin , à Auvernier ; les
fils de feu Paul-Henri Colin-Colin et
leurs familles, à Corcelies, Zurich, Ge-
nève et Areuse, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
du décès de

Mademoiselle

Yvonne-Félicie COLIN
leur chère fille , sœur, belle-sœur, peti-
te-fille, nièce et parente, que Dieu a
rappelée à Lui, après une courte mais
pénible maladie, dans sa 22me année.

Corcelies, le 3 mai 1930.
Car quiconque voudra sauver sa

vie la perdra, mais quiconque per-
dra sa vie pour l'amour de moi la
sauvera. Luc IX, 24.

L'ensevelissement aura lieu lundi 5
mai, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Corcelies, Pe-
tit-Berne 4.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame Paul Vermot, à Corcelies; Mon-

sieur et Madame Henri Vermot et leur pe-
tite Simonne, à Paris; Mademoiselle Ber-
the Vermot, à Neuchâtel ; Monsieur
Louis Vermot, à Zurich ; Monsieur et
Madame Philippe Vermot, à Corcelies;
Madame veuve Marin Vermot, à Mar-
tigny ; Madame Marie Lambert et ses
enfants, au Locle ; Monsieur Joseph
Berger, à la Chaux-du-Milieu; Madame
et Monsieur Eugène Mollier et leurs en-
fants, à la Jaluse, les familles parentes
et alliées, ont l'honneur de faire part
du décès de

Monsieur Paul VERMOT
enlevé subitement à leur affection, dans
sa 69me année.

CorceUes, le 2 mai 1930.
(Grand'Rue 5).

L'ensevelissement aura lieu lundi 5
mai, à 14 heures.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

R. 1. P.

La Société fédé rale de gymnastique,
section Corcelies-Cormondrèche, a le
regret de faire part à ses membres ho-
noraires, actifs et passifs, du décès de

Monsieur Paul VERMOT
père de M. Philippe Vermot, membre
actif.

L'ensevelissement aura lieu lundi 5
mai, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Grand'Rue 5,
Corcelies.

- Messieurs les membres actifs et pas-
sifs du Moto-Club de la Côte neuchâ-
teloise sont informés du décès de

Monsieur Paul VERMOT
père et beau-père de Monsieur et Ma-
dame Philippe Vermot-Tschampion,
membres actif et honoraire du club.

L'ensevelissement, auquel tous les
clubistes sont priés d'assister, aura lieu
à Corcelies (Grand'Rue 5), le lundi
5 mai, à 14 heures.

Le Comité.
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Les familles Roeslin, à la Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel, et familles alliées,
font part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de

Mademoiselle Julie RŒSLIN
leur chère sœur, tante et grand'tante,
décédée après quelques jours de ma-
ladie, dans sa 60me année.

Neuchâtel, le 3 mai 1930.
Eepose en paix.

L'ensevelissement aura lieu, sans
suite, le mardi 6 mai.

Domicile mortuaire : Hôpital de la
Providence.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Madame James Huguenin-Ducommun
et sa fille, Mademoiselle Marie Hugue-
nin ;

Madame Henri Chapuis-Ducommun,
ses enfants et petits-enfants ;

les familles alliées,
Mademoiselle Madeleine Laederach,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

James HUGUENIN-DUCOMMUN
artiste graveur

leur cher et regretté époux , père, beau-
frère, oncle, parent et ami, que Dieu
a rappelé à Lui , après une longue et
pénible maladie, à l'âge de 79 ans.

Serrières, le 4 mai 1930.
(Justice 3)

Priez pour lui.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi , dans la plus stricte intimi-
té. La « Feuille d'avis » de demain en
indi quera l'heure.

Selon la volonté du défunt , la famil-
le ne portera pas le deuil.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

AVIS TARDIFS
CE SOIR

Réunion de continuation
Mardi, sur la place du marché,

belles PERCHES à f rire raclées
à 60 c. la livre

BANC SEINET FILS.

Ouvrière modiste
très capable est demandée tout de
suite chez Mlle J. Guyot, Seyon 3.


